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Vienne, 6 février 9 h. 5 m., soir. 
O bligations R ouniélie . - . fl. 1 8 . -  
P iéce de 20 fra n es ........... »
A gio ..................................... »
C hange s u r  L o n d r e s . .»  124 .—
A  la B o u rse .b a isse  générale altribuée 

m oins aux événem ents de C onstantino- 
ple q u ’A r in su cc és  des confórences au 
su je t de la B anque bongro ise .

M . le com te A n d rassy  a eu des entre- 
vues avec tous les d ip lóm ales de pas-
s a g e á  V ienne. _ ^

M. le g én á rs l Igiiatieff o fait visite fi
tous les am b assad eu rs .

Zara, 6 février.
L a sessio n  dé la Diéte es t cióse. 

Ja ran ee*
Pari?, 6 février.

5  0/0 o l to m a n ...............
O bligations R oum élie ......... » 35.
Cours en b a isse .

avanl-h ier, á C onstantinople. T ah ir p a ­
cha et A bbeddin bey ont été a tlach és á 
l’arm ée du D anube, le prem ier com m e 
chef de ré ta l-m a jo r  db la división mili- 
taire de W id d in . A bbeddin bey a éié 
nom m é á un em ploi de son g rade  dans 
Tétal-m ajor de S ilistrie .

L eM a lie h a  envoyé ó la B anqued 'A n- 
g le lerre  les som m es nécessa ires powr le 
S e rv ic e  de Tem prunl ottom an de 1855, 
échu le ']*'■ février dernier.

Sadiq pacha, qui vient d’élre  nom m é 
gouverneur généra l du vilayet du D a -  
nube, a  re^u l’o rd re  de se rend re  san s  
re ta rd  á sa nouvelle deslination . En 
Tabsence d ’un tilu laire á Pam bassade 
do T urqu ie  á P a r ís , c’est N asri bey qui 
Testera en qualité de chargé  d 'aífaires.
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O u v ertu re ................................   P-
E n c e m o m e n t .......................... '
Obligations Roumélie........ tr. d7.
P ap ie r-m o n n a ie—^  T . lOQ P 17Q-—

n o u v e l l e s  d u  j o u r .

S A .le G ra tid -V é z ir ,E d h e m p a c h 8 ,a
annoncé sa notnination aux  gouverneurs 
géñéraux  de l’E m pire par une c .rcu lai-
rft en dale  du 5 février. ^

Son A ltesse sa is it ce tte  occasion pour 
rappeler que la C onstilu tion a creé pour 
tous les fonctionnaires de 
voirs, e n m é m e te m p s  qu elle a tixe la 
responsab ililé  de chacun . Le G ranii- 
V ézir recom m ande k  tous le paria it ac 
com plissem ent de leur tache.

A la su ite  des récenU  événements,.
Quelques iou rnaux  ont, annonce que la 
pólice avait opéré ce rta ines a rre s  aliona 
á  S tam boul. Le V a k it  dém ent cette 
nouvelle. •

On se  rap p e lleq u ’il y a quelq u e tem p s 
T ah ir pacha, général de b n g a d e  de 1 é- 
la t-m aio r, B lum  pacha et le colonel An- 
beddin  bey ont été ch a rg és d m spec er 
les forlifications de V arn a , de Choum la, 
de W id d in , de R oustehouk  e t de b ilis -
trie .

Oes officiers v iennent de le rm iner 
e u rm is s io n . B lum  pacha es t ren tré .
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II y a quelque tem ps un télégram m e 
arrivé de Guevié, disLrict d ’Ism id t, an - 
non^ait au m inislére de la pólice qu’une 
m aladie inconnue décim ait le village de 
K im djilar, álnsi que d ’au tre s  villages 
environnants»

La direciión m édicale da m inístére 
de la pólice s ’esi em pressée d'envoyer 
im m édiatem ent su r  les lieu.x m ém es,
M. Fabrizzi, un docleur expérim enté, 
avec m ission d ’étudier la m aladie et 
ses cau ses . N ous rep rodu isons ci-aprés 
le rap p o rt que le D'‘ Fabrizzi a rem is 
k  la direcliori m édicale du m in istére de 
la pólice. Ge rap p e rt prouve que cette 
m aladie es t le ty p h u s ; q u ’il a sévi seu* 
lem ent dan s le village nom m é K im ­
djilar, et cela par des causes lo c a le s ; 
e t que tous les au lres villages des en- 
virons n ’oni pas souffert, gráce 5 des 
conditioijs hygiéniques p lus av an lag eu - 
ses que celles dudii village.

Voici d’ailleurs le rapport da médecin;
« P a r  o rdre su p é rie u rje  me su is  ren ­

da au village arraénien du nom  de Kim  - 
d jila ro ü  existait une m aladie, prétendue 
contagieuse, qui décim ait la population.

» A m on arrivée, il y avait dquze jo u rs  
qu’aucun  nouveau cas ne s ’était prósen- 
ié  et je  n ’ai p u co n staJe r le genre de la 
m aladie que p arq u e lq u es convalescents 
qui se trouvaient encore au  lit. En ré -  
sum é cette m aladie es t le typhus qui 
existe depuis deux an s . D uran t cette 
longue période de tem ps il n ’y a eu que 
150 décés su r  une population de 1500 
hab itan ts . E t encore, dan s ce chiffre de 
victim es son t com pris les décés par 
su ite d’au lres m aladies.

» L es causes principalss s o n t : l’en- 
com brem ent de la  population su r  un 
trés-petit espace, la g rande m isére et la 
m alproprelé des g en s et du village.

» Gelle petile population, hab itan t su r 
un espace tré s-re s tre in te t s té rile .n ’avait 
d’au tre s  resso u rces pour vivre que l’é- 
léve des v e rs -á 'so ie . D epuis quelques 
années cetie récolte a com plótem ent 
m anqué el la m isére es t venue.

» A u c u n d e s  villages voisins, co n s- 
tam m en t en relation avec K im djilar, n ’a 
été a tte in t par le typhus.

» S ig n é : D*" F abrizzi.»
E n  p assan t p a r Ism id t pour re iou rner 

„ C onstantinople, le D" Fabrizzi a vu le 
gouverneur et lui a dem andé de venir en 
aide aux  m alheureux  h ab itan ts  de ce 
village, ce que le gouverneur s ’est em - 
p ressé  de faire, en envoyant d esv iv res  
au village de Kimdjilar.

Le V edom osti de S t-P é te rsb o u rg  fait 
rem arquen que la résistanoe de la P o rte  

, aux  dem andes de la Conférence e s t a t -  
{ tribuable en partie  k  la secréle  sym pa-

thie de l’A ngleterre et de l'A utriche pour 
la Turquie, et partiellem ent au ss i k la 
«conduile  incom plélsm ent sincére de 
TAllemagiie. » L es d iplóm ales alle- 
m ands, dit ce Journal, font tous leurs 
efforts pour obtenir la sanction de la 
P o rte  k l’indépendance de la R oum anie, 
poursu ivanl ainsi un donble o b j-t —  l’é- 
m ancipation du prince C harles et de la 
dynastie d’H ohenzollern d ’une soum is- 
sion hum ilianle au S ultán , e t i ’é tab lis- 
sem en t d’une b arrié re  en tre la R ussie  
e l la  T urquie. Si Ton rendail la R o u ­
m anie indépendante, la R ussie  ne poar- 
ra it pas violer sa  neu traü té  san s  risquer 
une guerre  avec l’A llem agne, et un tel 
a rran g em en t se ra it de loute m aniére 
avantageux  k la P o rte . La Roum anie 
au ra it á payer au  T ré so rd e  C onitanli- 
nople une bonne som m e ronde com m s 
équivalent de son tribu í annuel au S ub  
tan, e t la T urquie aurait ainsi plus d 'ar- 
gent, un am i de plu.-, un ennem i de 
m oins. II y au ra it encore toujours l’es- 
p é ran c ed ’un fta iliancea llem ande k t,’ho- 
rizon. «L a P o rte  savait bien, ajoute 
l’écrivain, que les m enaces des puis- 
gances n ’avaient pour but qne de sauver 
les apparences, et que l’A ngleterre , l’Au- 
triche, et m ém e l’AUemagne au ra ien t 
été en liérem ent m écontentes si M idhat 
pacha avait c é d é .»

(L e va n t H era ld .)

H A T T  IM PÉ R IA L .

Voici la Iraduction officielle du H a tt  
Im périal lu, lundi dernier,- á la .Sublim e 
Porte , á Toccasion do la nom ination du 
nouveau G rand-V ézir :

L a  coram ission européenneétablie par 
le traité  de P a rís  de 1856, a pub liéson  
com pte-rendu de l’année financiére 1875. 
D’ap rés le C o u rr ie r fin a n c ie r  de B u - 
ch a rest, ce com pte-rendu annonce un 
total de recetles de fr. 1,507,147. Déduc- 
lion faite du total des dépenses qui s ’é- 
léve k fr. 1,216,803, l’excédant est de fr. 
350,255.

En déduisan t de cette som m e la detle 
de la caisse céntrale, soil 125,424 fr., 
l’excédant net es t de fr. 224,831.

L es delles de laco m m issio n  se  com - 
p o sen t: 1® d’une avance faite par la 
Sublim e P o rte , qui exige 4 0/0 d ’intérét 
Ff-mboursable en 1883, 3,705,757 f r . ; 
2® d’un em prun t a 4 %  conlracté en 1868 
avec la m aison Bischofsheim  et Gold- 
schm idt de L ondres et garan tí p a r le s  
pu issances con lrac tan tes. Get em prunt 
s ’éléve k 3,262,500 fr., soil un total de 
6.963,256 fr.

On nous écrit du Caire que, le 19 jan- 
vier, k Toccasion de T anniversairc de 
l’avénem ent au pouvoir de S . A. le Khé- 
dive, il y a eu au palais d’A bbeddin une 
réceplion qui a duré loute la m alinée.

LL. AA. les princes, LL. E E xc. les 
m in istres, les ag en ts  e t con.suls géné- 
rau x  des pu issances, les r.-iprásentants 
des divers cuites, les h au ts  fonction­
naires de l’E ta t, la m ag istra tu re , e tu n  
g rand  nom bre de nolabililés du com- 
mei ce et de l'industrie  et des inslitu tions 
ünanciéres, son t allés présente? leurs 
hom m ages et féliciiations k S . A. le 
Khédive.

k

On m ande du Caire que M. de L es- 
seps, ap rés avoir passé  denx jo u rs  dans 
cette ville.est repartí pour Ism ailia.

Le président de laC om pagniede Suez, 
retourne.ra sous peu au  Caire, en com - 
pagnie de Mme de L esseps et de ses 
enfants et, de lá, il se  ren d ra  d an s  la 
H aute-E gyple.

M. B ourée com pte accom pagner M. 
de L esseps du ran t son jipochain voyage 
dan s la H aute-Egypte.

M on illu stre  V éair E d h em  p acha , 
Ayant p ris en considération  les b e -  

so ins de l’époque et la siluation nouvelle 
de notre Em pipe, nous avons élabli, de 
notre p ropre iniliative, la Constilution, 
qui, par ses résuU ats heureux , doit ins- 
pirer k  tous le ré s p e d  et la confiance, et 
a ssu re r  le sa lu t de no tre  pays.

La réalisation de ce but dépend ,d’une 
part, de la conduite des fonctionnaires 
publics de tous les degrés de la h ié ra r-  
chie adm inislrative qui son t ten u s de ne 
poiiit s'écdi ter des lim ites do leu rs  a t-  
tributions, de ne pas enfreindre les dis* 
positions de la loi, et, d ’a u lre p a r t ,  de 
I^xécu tioa  loyale de toules les m esu res 
qui son t essen lielles pour le m aintien 
da principe d’égalilé que no u s avons 
prociam ée en faveur de tous nos su je ts.

En coríaéquence, des changem en ls 
im portan ts dans le m in istére et dan s le 
personnel adm inistratif, chargé  de l’a p -  
plicatiou de ces m esu res ,é ta ien t devenus 
nécessaires. L a re tra ite  et l’éloignem ent 
de M idhat pacha ayant été ren d as  n é ­
cessa ires p a r quelques c irconstances 
qui se so n t p roduites el qui son t prévues 
par la GonstiUition, N ous venons, con- 
form ém ent aux d ispositions de cette 
C harle et vu la confiance que nous ins- 
pirent vos capacités, V ous investir ds la 
chargé  de G rand-V ézir. La C onstitu - 
tion ayant p rescrit lu décen tra lisa tion  
adm inislrative e t la réform e de l’o rga- 
n isation provinciale, le traitem ent oíTeoté 
au.K ca'ím akam s des cazas devra étre 
augm enté d’une m aniére suftisonte, et 
un cho ix jud ic ieux  devra p résider é  la 
nom ination de ces fonctionnaires com ­
me á  celle des m u tessarifs . Ces nom i- 
nations seron t soum ises k N otre ap p ro - 
bation et un projet de loi se ra  p résen té  
k  cet effet é la C ham bre des députés.

N os añ a ires in térieures devant aequé- 
r iru n e  plus g ran d e  extensión , l’ancien 
m inistére de r in lé rieu r es t rélabli et de­
vra se  m ettre en rap p o rt dirac'. avec les 
au lorilés provinciales. Djevdet pacha, 
m inistre.de la justice, qui réun it l'expé- 
rience des affaires et les ap titudes n é­
cessa ires, est nom m é m in istre  de l’inté- 
rieur.

A ttendu que les p ro je ts de loi qui dé- 
c o u le n td e la  G onstitution doivent étre 
ólaborés s a n s re la rd  pour é tre  soum is 
á la  C ham bre des députés, q u is e  réunira  
bienlót, les aU ributions de la présídirnce 
du Conseil d’E la tacq u ié ran t une im por- 
tance plus g rande, N ous avons nom m é 
k ce poste K adry bey, préfel de la viile, 
en l’élevant au ran g  de V ézir.

A ssym  pacha, vali d ’A ndrinople, est 
nom m é m inistre de la justice.

L es vilayets d ’A ndrinople et du D a -  
nube, o ííran t au jo u rd ’hui une im por- 
tance spéciale, il é tait u rg en t que des 
fonctionnaires d’une capacité reconnue

soient appelés é la  tete de leur adm inis- 
tration . A cet effet, S ad ik  pacha, N otre 
am b assad eu r é P a r ís , e s t nom m é vali 
de la province du D anube et Ali pacha, 
ex-vali de l’H erzégovine, e s t nom m é vali 
d ’A ndrinople.

N ous avons égalem ent confié é O h a -  
nés effendi (Tcham itch), m em bre du 
Conseil d ’E lat, qui posséde les connais- 
sances spécia les, le m in isté re  du com - 
m erce et de l’agricuU ure, en Télevant au 
ran g  de B a la .

A hm ed M oukhtar pacha,actuellem ent 
v a l id e  Créte, e s t nom m é com m andant 
en chef du 4“ ® co rps d ’arm ée, en rem  
placem ent de S am ih  pacha, qui est ap- 
pelé au gouvernem ent général de Gandie.

U n des m oyens qui concouren t le p lus 
á a s su re r  la bonne gestión  des affaires 
d an s  les d iñéren ts  d ép artem en ts  adm i- 
nislratifá, c ’est l 'a ss is tan ce  que peuvent 
p ré te r k nos m in is lres  des conseillers 
capables e t in s tru its . P o u r l’am élio ra- 
tion d e n o s  finances, no u s avons dejé 
décidé de p rendre  le sco n se ils  d ’hom m es 
spéciaux que nous a tlen d o n s d ’Europe.

H ourch id  pacha , gouverneu r géné­
ral d ’Alep, est nom m é conseiller du 
g ran d -v éz ira t e t p résiden t d é la  com - 
m ission chargée  de p ro p o se r le choix 
des co im acam s. Gelle coram ission  sera 
forrnée de co n sc 'lle rs  des départem en ts 
m inistériels et de conseillers d ’E ta t.

R ifaat pacha , ex -g o u v ern eu r général 
du vilayet du D anube, es t nom m é en la 
m ém e qualité k A lep.

Gostaki bey, p résiden t du VI® cercle 
m unicipal, e s t nom m é conseiller du 
m in istére de l’in térieur.

O hannés efTendi (S ak is), p résiden t de 
la cou r d’A ppel de C onstantinople, est 
nom m é conseiller du m in isté re  de I’in s -  
truction publique.

V ous savez que le m ode établi par 
l’art. 77 de la G onstitation  pour le choix 
et la nom ination du p résiden t de la 
C ham bre des dépu tés se ra  m is en vi- 
gueu r seu lem en t é. p a r tir  de l’année 
prochaine.

L’art. 65 de la  C onstilu tion  p resc rit 
que le nom bre d es  députés se ra  fixé á 
raison  du chifí’re de la population.

L a p résidence provisoire pou r cette 
année de la Cham bre des députés, qui 
se ra  rég ie p a r le s  d ispositions de riiis* 
Iruction prov iso ire  m entionnée dans 
i’art. 119 d é la  C harle , e s t coníiáe é  Ah- 
m et Véfik effendi, don t la d ro itu re  de 
carac té re , la loyauté et la  capacité pour 
d iriger les d éb a ts  parlem en ta ires, son t 
un iverse llem ent reconnues.

L ’ex-m in istre  du  com m erce, H ale t 
pacha, es t nom m é m em bre du S énal et 
rex -co n se illsr du g ran d -v éz ira t, Saíd 
effendi, e s t nom m é m em bre du Conseil 
d’E lat.

N ous voulons que vous vous m ettiez 
im m édiatem ent a l’ccuvre pour a ssu re r  
Texéculion de ces o rd res , la bonne et 
prom pte gestión  des affaires. V o u sfe rez  
é laborer sa n s  re ta rd  tous les p ro jets de 
loi qui dérivent de la C onstilu tion. V ous

appliquerez lou tes les réform es q u e  les 
c irco n stan ces  renden t nécessa ires et 
vous soum eltrez au  plus tóL é N otre 
hau te approbalion  lou tes les décisíons 
q u ’elles réclam eni.

Que le T rés-H au t daigne a c c o rd e r le  
succés é  nos eíforts.

Les jo u rn au x  tu re s  de ce m atín p u -  
b lient la com m unicalion officielle su i- 
v a n te :

« Ainsi qu’il résu lte du 7 /a í¿im périal, 
p rom ulgué á l ’occasion d a  changem ent 
du G rand-V ézir, S . M. le S u ltán , sou- 
cieux d ’a s su re r  la p ro sp é r iié d e se sp e u -  
ples d ’une m aniére solide et conform e 
aux exigences de l’époque, a p roclam é, 
de sa pleine iniliative, la G onstitulion 
qui g a ran til k tous Ies ssujels une p ar- 
íaite égalité et su b stitu e la  rég im ep arle - 
m entaire au  régim e absolu.

» L ’adoption de ce régim e crée pour 
l’E m pire une nouvelle ére, dont les 
bienfdits et les résu lta is  heureux ne peu­
vent é tre  ob tenus q u ’á la cond itionque 
tous les fonctionnaires, g ra n d s e t petits, 
et tous les su jets consacren t leu rs  ef- 
forls é respecter la C harle et á  se con - 
form er é s e s  d ispositions. G’est lé u u  de- 
voir sac ré  pour tous.

» M algré cela, Tex-G rand-V ázir Mi­
d h a t pacha, inclinait vers une voie tou t 
á fait con tra ire  k  l ’esp rit de la  C onsti- 
tution.

» P en d an t que le S u ltán ,ab an d o n n an t 
de se s  d ro ils  souvera ins, abo lissa it le 
régim e abso lu , cerla ius ac tes se  son t 
produils, indiquant que ce pouvoir a b ­
solu , abolí par le S u ltán , se ra it exercé 
par d ’au tres m ains. P ro f ila n td e  cette 
situalio'n, quelques individus, á téte lé- 
gére.on l form é des projels m alveillants 
co a ire  les prérogalives d a  S u ltán  et la 
tranquillité publique, projels qui se t r a -  
d u isa ien tp a r des m enées secrétes, cor- 
roborées m ém e par des ac tes . Bien que 
M idhat pacha eú ‘ dú, p a r sa  posilion, 
prendre des m esures pour em p éch erla  
m al, tout au  contr* ire, il a  négligé el a 
ferm é Ies yeux, de so ríe  que le régim e a- 
h ro g éé ta it exercé sous u n e a u tre  form e.

» P o u r ces motifs, il a élé nécessaire , 
en coníorm ité de l 'a r t. 113 de la C onsli- 
tu tio n ,d e  l’élo igner d e l’Em pire.

» Cette décision ayan t été prise p a r le 
souveraio dan s le bu l spécial et bien 
précisé de sauvegarder ses dro its ainsi 
que l’esprit et la le ttre  de la Constilution, 
le gouvernem ent s ’em presse  d’annoncer 
au public la vérité s u r  cet événem ent 
afin de l’éclairer e t de le m ettre  ainsi en 
gardecon tre  toute fausse in terp réta tion .»

ACTES OFFICIELS.

X oitituntlO BiH —P r o m o t io n s .
Par onlonnance, impérialQ:
Le général de briga<le Ahmed pacha,chef de 

rétat-major du 4'”® corjjs d’armée et prési­
dent de la commissioii des fortiíications d’.\- 
iialolie, est proniu au grade de férik (général 
de división) et nommé commandant (lo la di­
visión militaire de Hayazid ;

Rcdjtib bey, colonel du régiment des gardes- 
frontiére de Thessalie et Vessil bey, colonel 
du 1 régiment dos rédifs de Bosnie,soiit pro- 
mus au grade de Uva (général de brigatle) ;

Le lieutenant-colonel Ilusni bey, directeur 
de la fabrique impériale de Héréké, est promu 
au grade de colonel ;

Lt! lieutenant-colonel Aziz bey, professeiir 
de palhologie á I’école de médeciiie, est pro­
mu au grade de colonel ;

Réchid effendi, major du 1*'’ régiment de 
la gardo impériale, est promu au grade de 
lieutenant-colonel et transféré au 4"‘“ corps 
d’arméfc.

— suite —

— En effet, repondit Chourof, ce serait 
pour fe m ieui. Jo m’assooie de toute mon
ámeíicev(Eü.

— VraimenlT fit lajeune
sonnant fiévreusemenl des roses, je croy

^ Elle s’arréta troublée, son sécateur lom­
ba ; le prince se precipita pour le ramasser 
el le lui rendit.

— Vous voulez faire aliusion, dit-il, aux 
senliments que m'avait inspirás votre cou- 
sine ? Oui, j en conviens, je Tai tendrement 
aimée, et je crois méme l’aimer en ce mo- 
ment ’autant que jamais, — seulement l’af- 
fection que j’éprouvais pour elle n’avait nen 
depassionné et provenait plutót, je levois 
mamtenant, dcsa posiiion pénible, de sa dé-

remit icnuper sans p itó  tout ce 
nue son sécateur rencontrait; les Bcurs dé- 
Soidaient de sa robe, légerement relexée.

— Et puis, elle me parlait avec bonté, 
elle me prenait au sérieux, elle ne riait pas 
de ma gaucherie...

Zina rougit plus fort que jamais.
_Vous-méme, continua le prince en fai-

sant tourner une branche de lierre auiour 
de ses doigts. Veté dernier, vous ne me par- 
liez guére sans r ire . ..

— J’étais une petite filie, s’écria Zina, 
une enfant capricieuse et méchante parfois, 
je ne vous connaissais p as .. .

Le petit sécateur fouilla précipiíamment 
au milieu d’un pélargonium superbe (¡ui 
devint ehauve en un moment.

— Alors, á présent, je ne vous fais [íIus 
rire ? demanda le prince redevenu timide.

— Vous? le meilleur des liommes, le plus 
généreux! car si ce n’est pas p a r .. .  par 
amour, conlinua-t-elle bravement. que vous 
avez secouru ma cousine, quel nom donner 
á votre générosité ?

_Non, repondit lentement le prin:e, ce
n’est pas par amour; á présent, ¡>n «uis á 
me demander si je l’ai réellement aimée. 
J’aimais en elle l’idée d’une épouse, d’une 
amie, d’une jeune fée mon triste foyer de 
vieux garQ on... Mais quand j’ai appris 
qu'elle ne m’aimait pas, je n'ai point res- 
sentí un de ces cliagrins violents qui bri- 
sent une existence; je me suis ennuyé, 
ajouta-t-il en sourlant.

Zina s elaii arrélée devant lui, tenant tou- 
iours dans sa main gauche le pan de sa ro­
be, d’oü les lleurs s’ccliappaient en longucs 
Iraines.
_ Et puis ? fi!-elle anxieusement.
—_Et puis, quan j  j ’ai regu votre le ttre ,. .  
_Avez-vous pensé que c’était de moi ?

interrompit-elle, curieuse.
— Non, je l’avoue.
—. Kt moi qui avais pensé vous tout de

su ite ! . ,
— Je n’avais pas assez d outrecuidance

pour suproser que quelque part dans le 
monde on attacbát tant d’eslime et d’amitié k 
mon souvenir... Lorsque j’ai appris par 
yous que je pouvais étre mile, je me suis

empressé d’aglr, j’ai fait de mon m ieux ...
— El vous-avez été blessé, dit Zina, el 

vous pouviez étre tué. Quel égoisme, que le 
míen, cependant! sans moi tout cela ne fút 
pas arrivé.. .

— Votre cousine serait malbeureuse, 
avec ce misérable Et puis, est-ce que ces 
gens-lá peuvent tuer un honnéle homme ?

— Comment avez-vous fait, reprit vive- 
ment la jeune filie, pour que dans le monde 
on n’aitpas parlé davantage de vo tre ... — 
elle hésita — amilié pour Lissa ?

Le prince, pour la premiére fois frappé de 
cette idee, se po.sa la méme quesiion. Tout á 
coup, il se rappeU la défaite qu’il avait don- 
née á son vieil ami le sénateur: « Suppo- 
sez que j’aie l'intention de demander la main 
de la jeune comlesse Koumiassine. » E til 
rougit jusqu’aux oreilles. En le voyant rou- 
gir, Zina devint aussi confuso que lui el 
s'assít pour arranger son buuquet.

— L’attacbement que je porte á madame 
votre mere est bien connu, dit-il non sans 
embarras.

Les yeux rieurs de Zénaide se levércntsur 
lui et se baissérent aussiíól; il s’arréia trou- 
blé.

— Enfin, reprit-elle, puisqu’on n’a ríen 
dit, tout est pour le mieux ; que nous faut-il 
de plus? Vous avez une belle ame, prince, 
vous étes généreux et bon. . .  et je me repens 
de grand coeur des railleries qui vous ont 
blessé autrefois. Voulez-vous me les par- 
dooner?

En disant ces mots, elle tendait sa main fi­
ne et rosee au prince Cliarmant. Cette fois, 
celui-('i osa y poser ses lévres.

Un bruitde pas pressés se fit entendre , 
Zina se leva brusquement et dans sa confu­
sión, elle laissa tomber sa moisson de fleurs.

Dmitri arrivait au petit trot, suivi íi bon­
ne distance de miss Júnior.

— I/ennem i! cria-t-il du plus loin qu’il 
les vit.

— Je suis il jamais votre esclave dévoué, 
murmura le prince; enhardi par l’oceasion, 
ii mit un genou u terre.

Zénaide ne repondit pas,elle s’était rassise, j 
et Chourof, sans se iroublerjCommen^a á ra- 
masser une á une les fleurs tombées, qu’il 
déposait sur ses genoux. Quand ile u l finí, 
Dmitri el miss Júnior se querellaient á plai- 
sir auprés d’eux.

— Celle-ci sera pour le chevaher des da­
rnos, dit Zina en prenant une rose thé qu’elle 
offriiau prince, encore agenouillé devant 
elle. Son regard plein de douceur renconlra 
Ies yeux éloquenls de Chourof..II n’était plus 
laid, il n’éiait plus timide ; pour la premiére 
fois il se senlait apprécié, il aimait véritable- 
ment et de toute son ame.

Le bouquet s’acheva et l’o n re p n tle  ehe- 
min du logis. II ne pleuvail plus ; les gout- 
les de pluie tombaienl doucement de bran- 
clie en branche avec un petit bruit mélanco- 
lique ; la ierre buvah peu á peu l'eau super- 
flue ; dans le ciel encore mouillé, un rayón 
jaun’e annongailla présenee du soleil; tout 
respirait une langueur, une sorte de detente 
favorable aux épanebements.. .  Les jeunes 
gens marcherent cóte á <‘óte jusqueau per- 
ron sans romprc lesilencc. _

Zina, pensive, rentra ehez elle pour faire 
toilette pendant que le prince allait rejnindre 
lacomtesse.

Leiour s’acheva comme leus les autres 
jours. Le soir, avant des’cndormir, surprise, 
émue, elle interrogea son coeur.. .  Son coeur 
lui repondit que de tousles brillanls cavaliers 
qu’eile connaisssait, il n’en était pas un qui 
ne pálit élraiigement devant les mórites ct les 
vertus du prince Charmant.

— Eh bien ! quand cela serait ? se dit-eile 
avec orgueil. Je n’ai pas á rougir d’aimer le 
prince Cliourof.

Airoer... déjá?Pourquoi pas?
_Je vais avoir dix-sept ans,pensa-t-elle,

et ce n’est pas ma fau te s ij’ai été forcée de 
vivre vite.

El'e s’endormil en révant á la serre.

l i i

VASSILISSA EXPRIME NETTEMENT SON 

OPINION A TCHOUDESSOF

Le prince revint la semaine suivante, puis 
il revint encore; la comtesse le trouvait 
bon.

Zénaíde, benreuse, laissait cquler sa vie 
sur une penle charmante. Il arrivait de bon­
ne heure ; quelquefois on se promenait, plus 
souvent on restait au jardín ; le ?oir venu, le 
piano était lá, avec ses inépuisables ressour­
ces de morceaux á qualre mains ; tout y pas- 
saií, ouvertures, symphonies, opéras, jus- 
qu’á des oratorios en entier ; la comlesse fut 
(Jbligée de faire venir de la musique de Mos­
cou.

De temps en temps, elle se disaitque c’é­
tait beaucoup de musique et d’intimité, que 
Zénaíde avait l’air bien contente les jours oíi 
la Iroika du prince enirait dans l’avenue... 
puis elle ajoutait en elle-méme qu’aprés tout 
ce serait une alUanee fort convenable, á ia- 
quelle personne ne irouverait rien á redire. 
Et puis, n’avait-elle pas beaucoup Irop bien 
elevé sa filie pour redouter de sa parí la 
moindre ineonvenance ?

La comtesse ne. se tourmentait plus de sa 
nicce, mais pas le moins du monde ! Elle 
avait re?u la lettre de Moscou, 1’avail lúe et 
mise de célé avec les pensées «lésagréables y 
alienantes. Une lettre deJustincí til eiisuite 
mentíon de la visite de Vassiüssa íi son on­
de. Ce détail avait rappelé á la comtesse 
qu'elle avait négligé de prevenir son 
mari des événements survenus. Réparant 
son oubli, elle avaitéerit au comte pour le 
teñir au courant de ce qui se passail á la 
compagnie, el elle avait ajoulé:

€ vássilissa a jugé a propos de nous quit- 
ter ; c’est une ingrate dont nosbienfaiis n’ont 
pu fiéchirlenatarel indomptable. Elle vous

a fait visite, á ce que j’ai appris. Ne l’abiui- 
donnez pas si, dans le besoin, elle s'adressc é 
vous, mais ne vous inquiétez plus (Je son 
sort. Les personnes de son espcce, ingrati s 
comme les chais, de méme que ces anirnaux, 
s’arrangent toujours pour retomber sur leurs 
palles sans se faire de mal. >

Apres rexpédilion de cette míssive, la 
comtesse avait reprissa quiélude lorsque la 
seconde lettre de sa niéee vint la tirer (le ce 
doux ropos.

Vassiüssa se m aria it! Elle épousail Ma- 
rilsky 1 Ge méme Maritsky classé par la 
comtesse parmi ceux queilc autorisait á 
faire la cour á sa filie ! Maritsky, de bonne 
et aiithentique, noblesse. riebe, tríss richc, 
tr(>s bien posé ! Mais c'était ab.surde, impos- 
sible, monstrueux !

Ab.surde, o u i: impossible, non. La lettre 
était )á, et Vassilissa ’n’eút pas osé pnusser la 
mystiíication jusqu’á inventer de toutes 
piéees une fable aussi fantastique. Au lieo 
(le repondré a sa niéite, la corntei-se écrivit á 
son mari pour lui demander ce que cela vou- 
lait dire.

« Cela veut diré, ma chére, lui répoiidií le 
cnmtc. (jue Maritsky, déjü épris de notre 
niéce l’hiver dernier — á ce qui m’csl reve- 
nu d’aulre parr — l’a revue, l’a trouvée ce 
qu’elle est : jnlie á ravir. spiriluelle, exlré- 
mcinenl bien éleyée, gráce k vo.̂  soins ma- 
tern^ds, et qu’il l’épouse, ce dont je ne sau- 
rais le plaindre. »

— Voilá bien les hnmmes I Un jnü visago 
leur fait perdre la téte ! pensa dedaign uise- 
ment ia comtesse. On ne sait si eeite rélle- 
xion visail le comte Koumiassine. ou sim- 
plement lo Caneé de Vassilissa.

( l suivre).

I'v'
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L A  T U R Q U IE
L Times d an s un rem arqueb le  arti- 

c i t i ‘I ¿GjHnvier, exam inant les suites 
j) --u bleo de Ja rup tu ra  des conféren 

íuit observe!' que les im rnensss 
prepHrautV de guerre  que la R ussie  et 
la Tur q lie oul í'bit et coiilinuem  á faire 
ii I) > qui ni pas uiie solution paciíique 
d ln que.itioii d ’O n e n t; q u ’il <=-sl du de- 
vü '• lies E 'a ts  civilisés de faire leu:' 
pO '“ible pour m aint nir la paix, et qu’on 
■ ’> , rii conséqufijce, supposer q u r les 

pti'•«•auces n ’auruiU pas d'objection ó 
lij-'i de leur induence pour prévenir un 
iondii. Que SI cependont une entente 
ju .lconqoe en tre  la R ussie  et la T u r­

quí deviciit im possible, il reste  encore 
d u \  pu issances les m oyens d’accroitre 
les chances de la paix en écartan t les 
tentador.s p o u rla  guerre  qui doivenl as- 
siégei le gouvernem ent ruase .

(Ja ci oit géneralem ent, dit le TimeSy 
que les S erbes, ou, du m oins qu’une 
gi ande partie  d’en tre  eux désiren t faire 
la }>aix sépaiém en l avec lea T u res , et 
éviier le choc d’une cam pagne qu’ils 
lu vent craindre un peu p lus qu’ils ne 

1' oraignaient un m ois avant. L es Mon 
.-’n ég n n s se ra ien t probablem ent de 
M órne d isposés á s 'a r ra n g e r  avec la 
1 -irquie, s ’ils recevaient Textension de 

‘{•'■moire qu’ils désiren t depuis long* 
teinps. II se ra it d ’aufan t p lus facile de 
iH Íre lapaix  avec eux m ain tenan t que, 

íoiqu 'ils soienl un peuple belliqueux, 
-s n 'cn t pas Jes rnoyens de prolonger 

les hoatiliiés.Iis a im en lá  faire cam pagne 
e ‘ L  peuvent en en trep rendre  u n e ; m ais 
/lis  en faisaient une seconde ils seraient 

á moitié ru inés. II en tre  évidem m ent 
dan s la politiouo de la P o rte  de faire la 
f)8ix .ivec ces deux P rinc ipau tés, et le 
succés de cóté aura con effet en Rou- 
m anie oü une g ran d e  partie  du peuple 
se ra it affligée de se  voir se rrée  de prés 
par la R ussie . Si la R oum anie était ren- 
iue  f-nliérement indépendante et neu- 
tralisée cbm m e la B dg ique , ce serail 
une sécurité  de plus pour la paix de 
rO rien t. Ge qui a id era ilen co re  au  main* 
lien de la paix, ce sera it l’infíuence m o- 
rale que donnerait á la P o rte  l’introduc- 
lion im m édiaie des réform es dans les 
provinces insurgées.

o tto raans ne se ra ien t pas m ú rs  pour une 
constitu tion , nous devons faire obser- 
ver que cet a rg u m en l ne sem ble pas de- 
voir em pécher rexpériraen talion . Le ni- 
veau d 'une aptítude relative ne nous 
sem ble pas é tre  inférieur á celni des 
R oum ains, des H ellénes, de quelques 
races de la m onarchie austro -hongro i- 
se , de la Sicile et de TEspagne.

Les ex lra its su ivan ts son l em prunlés 
á un a n id e  publié par la G azette uni- 
üerselte d 'A u g sb o u rg  n® 9 du 9 janvier 
1877, ivlalif é la [¡romulgation de la 
(Jou^titulion ültum ane :

La recom í lissance publique et solen- 
nelle des dro its égaux  p o rr  to u s le s c i -  
t* yens el la lim italion du pouvoir sou- 
veraiii sont, en elles-m ém es,une g rande 
révoluiion. U n m inim um  d ’execulion 
des firincipes reconnus, rep résen te  déjá 
un progrés im porlant.

Si ju sq u ’ó p résen t les h a tts  n ’ont élé 
suivis que d ’une exécution partielle , on 
ne doit pas cependant m écom iailre l’in- 
fluence qu 'ils  ont eue.C hacun d ’eux a eu 
pour résu lta t un changem ent d an s le 
sens du progrés. A ucun connaisseu r 
im partial des choses orientales ne sau ra  
nÍ€T q u ’elles p résen ten t, d an s  l’espace 
des dern iers tren te  an s ,d e  no tab lesch an - 
gem n ís e tc e la  m algré la ráaction dé- 
so lan te qui a eu lieu sous le régne 
d ’Abdul-Aziz e t so u s  l ’infiuence de la 
R ussie . P o u r bien les apprécier, il faut 
naturellem ent d iriger le re g a rd d e s  in -  
convénients de l’é ta t actuel q li, com m a 
de raison, nous son t particuliérem enl 
sensib les h Létat de choses leí q u ’il a 
existé avant la proclam ation du H a tti  
C ^ é r i/’de G ulhané. Ce qui au jou rd ’hui 
se  présente h nous, com m e im parfait, 
vicieux, réclam an t une am élio ra to n , 
n ’exislait a lo rs p as  du to u t; c e q u e i ’a r-  
b itraire pouvait en trep rend re  a lo rs en 
plein jo u rco m m e autorisé, il ne l’oserail 
plus au jourd’hui le faire en cachette.C es 
h a l ts ta n t  calom niés ne so n t pas done 
restés  sa n s  conséquence com m e on l’ad- 
m et en général.

M ais tous se d istinguent essen tie lle- 
m ent de l’acte présent. Si ces hatts 
é ta ien tenco re  une ém anation du «car tel 
pst nolre p ia is ir» du S ultán , m ais la 
charle  actuelle, au contra ire , a le ca ra - 
cíére d 'un pacte solennel en tre  le souve- 
rain et la nation, conclu aux  yeux de 
l’Europe^et derriére  ce pacte se trouvent 
les óouvenirs et les expériences la issées 
p a r le régne despotique d ’Abdul-Az z, 
la situation q u ’il a créée est la chulé fi- 
nale du despote.

la suite des accords intervenus entre leurs 
cabmets respectifs á Thótel de l’Arnirauté, la 
seance est ouverteá midi.

LL. Exc. Edhem pacha, le marguis de Sa- 
lisbury, le comte de ChaudoreJy, le barón de 
Cálice, plénipotenliaires spéciaux, comniu- 
niquent leurs pleins pouvoirs respectifs, qui 
sont (léposés aux actes de la Conférence.

La présidence des conférences est remise 
ü S. Exc. Safvet pacha, <jui s’expriine dans 
les termes suivants :

« II est de mon devoir d’exprimer mes tres 
vifs remercímenis á MM.les plénipotenliaires 
qui me foiit I’honneur de me contier la prési­
dence de leurs réunioiis. Indépendamment 
de tout sentiment personnel, qu’il me soit 
permis de voir dans le premier acte de la

— Un certain  nom bre d ’individus, 
condam nés, en dern ier lieu, aux travaux 
fo rc é sp a r  la Cour crim inelle de notre 
ville, onl été em barqués su r le dern ier 
bateau de la ligne de Syrie qui les traris- 
portera ¡es uns á R hodes, d ’aiitres h 
Ghypre, oü ils doivent pu rger leur con- 
dam nation .

La pólice a égaleinenl em barqué ceUe 
sem aine, pour Tétranger, une dizam e 
de désceuvrés qui ne pouvaient ju^ 'ifier 
de leurs rnoyens d’exi.stence.

—  Un incendie a éclalé, sam edi soir, 
ü CoidhéÜo et y a détru it leux m ai-ons. 
Ces deux oropriétés é tan t inhabdées en

N O U V E L L t í S  E T R A N G E R E S

a i ^IíE h a u i v í : k t  e r .aivc'E .

LES

On
du 28 janvier 

II Gst irés

RELATIONS ENTRE LA FRANGE 
ET L'a LLEMAGNE. 

it dans !a G asette d 'A u g sb o u rg ,

nous inform e que les ra isons déveiop- 
pees par nous ont été considerées com ­
me parfaite.ment fondees, et que, con- 
form ém ent h la dem ande que nous en 
avons faite, lexh ib itíon  des b eu rres  et 
des írom ages se ra  de courte durée, et 
qu elle aura beu h deux époques diffé-

Conférence, en méme temps que la confirma- sa ison , on se  dem ande si la m al-
tion d’une traditiondrplomatique, un augure ''"‘'*'®dcen’est pas pour quelque chose
favorable pour le succés de nos travaux. Je ce sin istre .
ferai tout ce qui dépendra de moi pour justi- Une enquéte des plus sévéres pourrait 
fier votre confiance Mais je compte avant seul l’établir el elle ra ssu re ra it, d ’au tre  
tout sur votre indulgence, en cequi me re- parí, une fouie d’in té ré 's  qui doivem  
garde personnellement, pour 1 accomplisse- I en tourés de toutes les garan ties  dé- 
ment des devoirs auxquels vous avez bien eímhloo 
voulum ’appeler.» siraDles.

S. Exc. le président présente comme secré- “  La sem aine n a pas é é h e u r .u se  
taire de la Conférence le raustéchar du mi- publique,
ni.^tére impérial des aífaires étrangéres ; S y ® vols en plein midi et le
Exc. Alexandre etfendi Caratheodory, auquel douteau a «joué»> d en s les quartie rs  
sont adjoints Serkis elfendi, secrétaire géné- axcentriques avec un regain  de vie re­
ral du méme ministére.et M Charles de Mouy, m arquable. Ces réveíls funestes doivent 
premier secréíaire de l’ambassade de France. ¿olliciter la répression  la plus vigoureu- 

j  parole, S. Exc. le président se  et inciter les agen ts  de pólice 6 ne 
Ta FA jam aÍ3 s ’endorm ir sui leu rs lau rie rs .—

rae porte á croirc qu’il ne sera pas inutile, au su rp lu s , que le.s
dés le debut de nos réunions, d^essayer de m dividus coupables d a s s a s s in a t  vien- 
rappeler en peu de mots la serie des événe- i étre arré tés.
ments dont lajuste oppréciation ne saurait — Le vapeur angl&is iíAonrfcfa, par- 
étre indifférente au bul que nous nous pro- I lan t le 29 janvier, s 'e s t échoué ó un des 
posons. . . . .  nom breux bañes de sable form és par

II y a enyiron dix-huit mois, des désordres 1 H erm us, m ais, par une chance des 
éclataient dans certains villages d un district piug heureuses, il e s t parvenú, le lende-

d L ‘o » i r t
nombre d’individus qui, aprés étre demeurés , Oa ayait eu, depuis quelques jo u rs , 
quelque temps au Monténégro, avaient oble- I crain tes su r  le so rt du í ta p id ,  de Ja 
iiu I’autorisation de rentrer dans leurs foyers, I .royale britannique. Ce navire,

C-^r

d
1
a

En O'ilre. il ne faut pas s 'é tonner si le 
cHh ü t de S t Peler&bourg met tout en 
m ouvem en' pour para lyser le coup sen- 
s  1j qiL' luí p o n e  la prom ulgalion d’u- 
u - Constitut'On h G onslanlinople, par 
r <|)[.0 ''i á ses vues sup les payso tiom ans 
et |i r rapport á sa politique intérieure. 

e proj t de Constitution n ’accorde 
1-̂ seu 'em  nt aux ch rétiens tous les 
Miis ri jul junissaienl ju sq u ’á présent 

ul - m tis'jlm aiis, inais il garan tít 
\ ü ti ''r iia iis .sa n s  distinction de race el 
I- ligion, tous ces dro its donl jouis ■ 

íj íe ■. citoyeus des m onarchies dotées 
-i i'iuiun s les plus libérauv. E l quoi- 
'■ i u f ío il pas perm is d’espérer que 
ia m o in d riia  les réclam ations de la 
ssie ou em péchera jes m enées pan- 

si- vistes parmi les Slaves de i'O ríent, la 
ji K-sibiht í néanm oins n ’es t pas exclue 
.j e :a PoriG pouri'ait p a r \e n ir  é inlé- 
I - s .u 'le s  plu.s rais^onnables d ’en tre les 
t̂ i m I ts non inusulm aris de l’Em pire 
pour 'a  coaslituüon  cum m une et la nou- 
vel 'e  paiTÍe.

D üu nutre c ó ’é, le gouvernem ent rus- 
s  ''s e  verpu forcé d ’accorder á ses peu 
j Ir*.-égnl mciit une Constitution.

Ls tem ps doit m ontrer ju sq u ’á quel 
point rexpérim enlation  a des chances 
de succés, et quels cbstac les s ’y oppo- 
seront.

M ais est-ce que les différenls projeU 
de reform a, d ’autonom ie, de coniróle et 
d 'occupation qui ém aneiit de la Confé­
rence n ’au ra ien t pas besoin de faire 
égalem ent leu rs  preuves dans la pra- 
lique?

Sauront-ils é tre  au lre  chose que des 
expéiim enlations ?

E at-ce  qu’un rep látrage reconnu dan- 
gereux m ériterait plus de confiance que 
Tessai d ’une réform e to ta le?  Je  pense 
que lecho ix  devrait tom ber su r  le der- 
iiier et m ém e dans le cas oü il ne pré- 
sen lera it que peu de chances.

sur les sollicitaíions du prince Nicolás.
Aussitót informé, le gouvornement impé­

rial s’erapressa d’envoyer sous les lieux une 
commission d’enquéte chargée d’examiner les 
griefs qui auraient pu étre allégués pour jus- 
tifier, ou du moins pourexpliquer ce mouve- 
raenl. Nos commissaires furent recus á coup.s 
de fusil; toutes lenrs propositions furent re- 
jetées sans examen, et les autorités locales 
se trouvérent bientót en présence d'une ré-

m algré la tem péte qui l’avait assailli, 
-*st arrivé sain el san f aux D ardanelles.

SOUSCRIPTIONS EN FAVEUR DEL'ARMÉE. 
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?iastres.

lement préparés.
A ce moment, une prompte actio 

aurail eu facilement laison de

ses forces vis-á-vis de sujets égarés ; au lieu 
de sévir, il chercha á calmer, el nous aimons 
á croire aujourd’hui eiicore que seseñbrts ne 
seraient pas restes mfructueux si les troubles 
de Nevesigne n’avaient pas été le premier
symptórae d’une vaste (.'onspiration qui.ainsi

l l

To.¡t ditficil qu’il so:L de ju g e r, dés 
n p-'é-en!, la portée entiére ds cette ma-

¡e tüUfm, il est cependant fort proba­
ble que conlre et nonobslan t tous les
nén g 'em eiils, c'e.st la carte  la plus fo r- 
1 q a {ló joiiéo dans le jeu actuel entre 
M se  )u el S t m boul. II im porte bien 
luo ns d’exnmine;' quelle im pression  la 
prom  i'gaüoM de la Constitution laisce- 
r'j Mir rO ccident et quel est l’accueil 
i,u ' la nouvelle y rencontre , que d ’envi- 
.'-nge. ce que Tacle peut signifier pour 
! pay-s et rm íluence q u ’il doit finale- 
• iieiii exei cer dans J’ir.térieur de la R u s­
sie.

Poi rqiioi d’ailleurs la T urquie qui a 
eu des chem ins de fer avant d’avoir des 
rou tes, qui a inslitué des té légraphes 
avant d’avoir rég lem enlé se s  postes, la 
T iirqu ioqu i n ’a pas de tem ps et á la - 
quelleon  ne veut ni ne peut accorder 
du tem ps pour p asse r á travers toutes 
Ies p hases de développem ent que les 
pays occídentaux ont parcourues dans 
des siécles, pourquoi, — dem andons- 
nous — n’essayerait-elle  pas de s ’a d a p -  
ter une fo'Ttie gouvernem enlale qui au­
jo u rd ’hui régne partou t et qui, m algré 
ses inconvénients e td éfau ts , e s t recon - 
nue pour élre la m eilleure?

D ans un E ta t qui a loujonrs p ris  ses 
hom m es d’E la t e l ses adm in istra teu rs  
non pas dan s une caste .m eis d an s tou- 
les les couches sociales,on  pourra  bien 
(rouver des rep résen tan ts  du peuple et 
le défaut de Science chez eux . era com­
pensé p a r une aptitude naiurelle et par 
une connaissance pratique du pays et de 
se s  besoins.

II n e fa u t pas oublíer d’ailleurs que 
des instiln tions libérales ont róussi d iez  
certa ins peuples á  une époque oü la 
cu ltu re n ’élGit pas plus avancée que 
dans la T urquie actuelle.L a T urquie est 
le pays des co n trastes  et des su rp rises .

(jueles faits Ton prouvé dopuis, faisait de 
1 Ilerzé^ovine le point de départ d’une action 
plus genérale contre la paix et la tranquillité 
de l’empire.

Sous l'influenee des émissaires stipendiés 
par les comités insnrrectionnels, la modéra- 
tion du gouvernement imperial passa, aux 
yeux de ces populations ignorantes et crédu 
les, comme une preuve de faiblesse ; l’intérét 
dont les démarches des puissances térnoi- 
gnaieiiten fayeur d’une prompte pacification 
fut interpreté par elles comme un encourage- 
inent indirect, et les deux pcincipautés voisi- 
nes a.vantaccofdé á rinsurrection un appul 
moral et matériel, on vit des aventuriers de 
tous pays s’abattre sur ces mdheureux dis- 
tríets.

Des acíes d’une sauvagerie inouie éíaient 
imposés en quelque sorte par ces étrangers 
aux populations egarées, dans le but jierfi- 
dement calculé de donner au confHt le cara- 
ctére d’une lutte de race et de religión ; et

Les employés du burean des 
ar. híTtís du sanüjak d’Amassia.. 550 —

Les employés da burean des 
urcliives du sandjak dTslimié... 4750 —

Les employés du burean des 
archives du saudjak de Césarée. 450 —

Les employés du burean des 
archivesda sandjak deGallipoli.. 670 —

Les habitanls du saudjak Assir 
et des villes dépeudaules de ce 
SHQljak, dans le viíayei dn Yé- 
(nen pour la S™* fois.................. 287235 —

Souscriplions préc.fdentes.. . .
290:155 — 

39934694 30

40222049 30

Souscriplions en faveur des habüants
de l'Herzégovine. 
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Les préposés du cadastre du 
vilayel Siwas............................. 2170 -

Les préposés dn cadastre du 
vilayet d'Alep.............................. 4i00 —

SouscriptíoDS précédenles . . .
3870 — 

478-02 —

E G Y P T E .

182072 —

h3ureux que la p resse  in ­
dépendante d ’A llem agiie ait réso iüm enl 
réagi conté Tallidude provoqiiante de 
ce rta ines feuilies. S an s  cele, le public 
européen a u ra 4 p u  é tre in d u iie n  e rreu r 
et des sym p ornes a la rm an ls  au ra ien t pu 
•se prOiluire. On ne voit pas clairem ent, 
du reste , quel pouvait éire le bul de ceite 
cam pagne. Ce q u i esC certa in , c 'est que 
n i ía p re sse  fra n g a ise  n i leg o u ro ern e^  
m e n tfra n g a is  n 'o n t fo u r n i un  p ré te x te  
quelconqueá  ces excica tions  Les rela- 
iioiis enu e la F rance  ei i'A iltm agne s 'in t 
aussi salisfaisB iites el aussi correcles 
q u ’elles peuvent l’étre.

Le prince de H ohenlohe, am bassa  
deur d 'A llem ague, a conquis á P arís  
une situation qu 'aucun  au tre  représen- 
lan t d ’une pu issance  é tran g ére  ne peut 
se flatler de posséder. T ous les sa lons 
s’ouvrent á lui, il est su r le m eilleur pied 
avec Ies personnages d irigean ts. ses 
rapports per.'-onneis avec le duc D eca- 
zes son t i xcellenls, parto u t enfin on lui 
tém oigne la haute considération á la 
quelle sa  naissance  el son poste lui 
donnenl droit. De m ém e, le vicom le de 
G ontau l-B iron .dans ses dépéche.s, parí 
avec la p lus g rande salisfaction de l’ac- 
cueil em pressé  et d istingué qui lui est 
fail á Berlín. D ans ces conditions, que 
signifient les c lam eurs belliqueuses de 
certaines feullles ? La F rance n’a rien 
fait, á  vrai dire, pour les provoquen; 
son gouvernem ent actuel es t n écessa i-  
m ^nt exem pt de toute veiléité guerriére.

Le p résiden t de la R épublíque ne po.s- 
séde q u ’un pouvoir lim ité ; ce n’est pas 
un p retendan t el il n’a pas á chercher 
des succés au dehors pour a ssu re r  sa 
succession á son héritier. D ’ailieurs, la 
situation im pose au gouvernem ent de 
concentrer tous ses efforls s u r  le rég le - 
m aní des affaires in iérieures, qui lui 
p résen te déjá assez de difficulfés á vain- 
cre. QuanI á In form e actuelle du g o u ­
vernem ent en F rance , on sail, d ’ap rés 
le lém oignage d ’un hom m e ém inent, 
q u ’elle peut, m oins que touts au tre , 
porten om brage á TAlle-magne.

Poui quoi done lui creer des em barras 
et com prom ettre sa  situation par des 
excitbtions com m inato ires, ainsi que 
cela n ’arrive q le irop souvent ? A parlen 
b añe, on ne p eu t s e x p liq u e r  une p a -  
reitle  a ttitu d e .

P o u r lout observateur a tlen tif de la 
silualion actuelle de la F ran ce ,p o u r qui- 
conque conneíl les sen tim en ts qui ré 
gnen t dans les sphéres d irigean tes, i! 
est indubitable que la F rance ne nourrit 
conire aucune pu tssance é trangére  des

ren tes de l’année, au p rin iem ps e t á
á dire vers la fin de

^  a' m bre, au com m encem ent
et a la iin de 1 exposilion.
H-Íh'ÍL? dem andjona a u ss iq u e  les déiais 
d ad m iss io n  tu sse n tp io ro g é s  du 15 au 
31 janv ier. M. Je com m issaire  général 
bien voulu nous donner égalem ent 
tisfactíon su r  ce point. »

a 
88-

jaov ier re -
produit, d ap rés Ja G azette de L o n d re s  
o rgane  officiel du gauvernem ent a ii-
f i '  nom m anl une
com m ission pour rexposiiion  univer- 
selle de P a rís  en 1878, sous la présiden-
ce du prince dr Galles.

F ont partie de la com m ission :
A Lyons, les duca de R ichm ond
de M ai7chester.de S u iherland , de W e s!-
m m sler les com tes Spencer, Cadogan 
Granville, de N o rih b ro o k ; lord T en m r- 
den, lord de l i s ie  e iD u d le y ; les p r L  
^ d e n ts  des so c é té s  scienlifiques e tcom -
™ nom bre de h au ts
personnages, parm i lasquéis p lusieurs 
m em bres du pariem ent.

com m ission, com po- 
.é ü  de la sorte n ava ité té  nom m ée pour 
aucune au tre  exposition. Le dS^ret 
consla le  l'a rd en t desir de la rd n e  d'en 
co u rag e r le succés de no tre  enfre- 
prise. Le secréía ire  de la com m ission 
ang laise es l M. Cunlifíe Owen, d ir tc leu r  
du m usée de K enseinglon , A ucun choix

avec M. le a déjá en une enlrevue
pntrprr.fR . ®®'” "’*ss8Íre général pour 
entrer officieilement en relations avfc

f  de Gal-
était dé-

cidéáprendre une part trés active aüx 
ia aection anglaise, M. Cun- 
 ̂déciaré que ses compalrio- 

les comptaient concourir d’une maniére
nosUion'^r'f^”'' denT reex

mi'! f ■ a ® ” *'':" d'lnduslriels 
fpmlli ’ ‘ Ce lour n’avaientjamais expose, sont dácidés á nous 
voyer Jeurs produits. en-

(P resse .)
CATASTROPHE c u  FORT DE LARMONT.

Voici J e ra p p o r tfa i íp a rM . R oux in - 
gen ieur en chef des poudres, su r  rácc i-  
dent d u fo r t de L a rm o n f

Le corps explosif qui a cause l’accident est 
connu sous lenom de « matasiette». Si dans 
quelques recils on l’a nommé dvnamite 
parce (jue ie mélange conlient uiie assez forte 
piqportion de nttro-glycérine.

f.ette substance se rapnroche plutót t,ar sa 
coinposifion, de ce que I on nomine en Ant«:

velléités hosi!!.*s. La F rance , depuis la I chele rliexitóe Diller. ¿líe y est consídSp  
guerre , esl ab-iorbée par les problém es comme dangereuse, et les chemins de fer 
économ iques .;ont elle poursu it la solu ■ p ’ctusent ( e la recevoir, tandis qu’ils trans- 

en o u tre , elle a jE x p o s itio n  uni- |liou
verseile s u r  les br&s. Cette double c ir-  
constance exciut tout pensée d action á
l’exíérieur.

N ous exlreyons d ’une letlre de Suez 
les nouvelles su ivan tes su r le Hedjaz t í 
le retour des pélenos de la M ecque :

-..................., V., L e re lo u rd e s p é le r in o c o n tin u e á s ’ef-
lorsque le gouverneraeat imperial, revenu de I f'^ctuer dans les m eilleures conditions 
ses premieres illusions, déeu dans ses inten-I possibles. A canse du m anque d’ean 
tionsbienyeillantes, recourut eníin á la forcé lan s les puits é E i-\V itch  la quaran lai- 

ces tentatiyes criminelles, le I i,e d ’observation se fait cstte année su r
d’une formidable fnluríection,' q^úrdírigée d e T o re to n  ne
par des étrangers, alirnentée par le secours P”®* Depuiu U 12 janv ierju sqn  au-
du dehors et prenant sa base d’opérations a rn v és  su r  notre n d e ,
dans le territoire méme des deux principau- P^C)venan‘. D jeddah, i3  bateaux ó 
tés de la Serbre et du Monténégro. osait dé- I vapeur am enan t ensam ble 6541 pélerins 
lier, ü la faveur de la saison et de la disposi- ^ont une partie a ti cnsilé par le C anal.

F H A !\C E .

militaires qui v

C’est un fait logiqne si la P orte , en 
i'rBSf-nce d'! la dem ande d’aulonom ie 
l-nur quelques provinces slave.«, veul 
ré^e vi r -r.'u droit Ci la decisión de l’As- 
 ̂ mblée noiionale qui se ra  prochaíne- 

1 ^ent convoquée, com m e il e s t trés na- 
1 it el que,dans la question su r  les g aran - 

s  elle oi)j“Cle que ce)les-ci,par la mise 
' 11 pratique de lo Constitution, se  trou- 
'  -rent dorénavant dans les p ropres 
1 aüis de la nation, córam e cela a lieu 
o leurs.

Oes ubj^CuOiis son t parfaitem ent m o- 
t vées.

II

1

La R i'^si * p 'i i ta u  si faire les objpc- 
ti'in s su ivantes : La Constitution esTün 
jeu , elle restera  letlre m orte á P inatar de 
tous les hatts p roclam én jnsqu ’á présent; 
i - ;i.*iipies ottorrirtus nv posséden t ^as 
1 • ‘ d’np'itiif'.e néce.ssaire á un pa-
r * 1 nv*d • d • g'Miv-*rnein‘'n f.I! ne lui reste 
íi . in-'it qu ' d’eu iippf'Ier á la soíu- 

1 l s o '’m e-, ^é^ultat auquel la 
t t.Midre dan s le cas oü

• ;iMs vo i!n se S"nm eltre san.- con- 
aux ¡>1 -n d<* iu H Sáie.M ais celle- 
-j ir. i. i - a l « u  s i'viter de fournir 

prouve de la s iu cén té  de 
.1)11 <]u'elle ne se rt que les 
;iuib ioti. D u is  le cas con- 

"1 r a t bu: née á íiífeudre 
; • ! I iionvb'll:; e x p ’rim en ta- 
•.u'.i* bien plus á tous les 
gi. ¡i .'rol que ce q n ’elle avait 
i '- i 'e m  ’iit pour les Slaves

La justi^e, la raison et l'in térél géné- 
ral de l’E urope n ’ont v is-á-v is la der- 
niére m a n ib s ta 'io n  du gouvernem eii 
ottom an q u ’une seu le et unique ex ig en - 
ce : a l le n d re !

E t d 'au tan t plus que la R ussie  s ’op- 
podera au délai com pris dans c e t : ai- 
tendre, d’au tan t plus augm ente la né- 
cessité  de p rendre  en sérieuse consi­
dération cette exigence.

U ne R ussie  au x  intentions loyales 
pouirai: profiler de ce pont de retraile .

1,

uv- |u‘
11

I .1. t ; - 
1.1'-iu a p 
iM' 'iélai.

L . P ll t a un droit incon tes- 
üieudre á c? qu’on lui eccorde

íifiuartif nt lá, com m e d a n s  d ’a u tre s  
, a a m.fiop ent'é'v^ de veill. r  su r le 
lie • 'ielíi Constitution el de f.a dé- 

c u , le.^essais de la lim itar qui

h ’A llgem eine  Z e itu n g  a com m encé, 
dan s son num éro du 28 janvier, la pu- 
blication des protocoles de la Confé­
rence de Conslantinople.

Voici le lexte de ces d o cu m en ts : 
Séance du6  zilhidjé 4293 (44¡23 dé- 

cembre 4876.
Présent : pour la Turquie, S. Exc. Safvet 

pacha, ministre des affaires étrangéres de 
l’empire ottoman ; S. Exc. Edhem pacha, am- 
F.sscdeur otíoinrn á Berlín ; pour l’Allema- 
gne, S. Exc M. le barón de Werílier, ambas- 
sadeiirde PAIlemagne ; pour l’Autriche-Hon- 
grie, S. Exc. M. le comte Zichy, ambassadeur 
(I Autriche-IIongrie ; S.J Exc. M. le barón de 
('dice, envoyé extraordinaire et mioistre 
nlénipotenliaire; pourla France, S. Exc. M. 
le comte de Boiirgoing, ambassadeur de 
FiTiice : S. Exc. M. le comte de Chaudordv, 
ambassadeur extraordinaire ; pour laGraiide- 
|{.■eb.• l̂e, S . ; ::o. M. le niarquisde Salisbjry, 
ministre secrédíre d’Etat des ludes, ?m )as- 
sadeur spécial ; S. Exc. sir II. El.iot, ambas­
sadeur (i’An íleterre ; pour l’i alie, S. Exc 
•M. le comte Corti, envoyé exlraordimúre et 
ministre plénípotentiaire d'ítalíe ; pour la 
Russie, S. Exc. M. le général Ignatieff, am- 
b. ssadeur de Russie.

Sur 1 invitation de S. Exc. le ministre des

tion des lieux, les forces 
avaient été envoyées.

Battus dans toutes les rencontres, les in- 
surgés ne s'en reforraaient pas moins der­
riére la ligne de démarcation dos deux prin­
cipautés, et les baiides, refoulées sur un 
point de la Serbie ou du Monténégro, parais- 
saient quelques jours aprés sur ud autre point 
pour tomber sur les distriets voisins de la 
Bosnie et de l’IIerzégovine, en s’adjoi'^nant 
chaqué fols un grand nombre de Serbes, de 
Dalmates et de Slonténégrins.

Au milieu de ce désordre, le gouvernement 
impérial éleva plus d’une fois la voix pour 
ramener ses sujets égarés, pour repórter 
leurs vues vers la réalisatiou des réformes 
Utiles ; mais ce futen vain. On s’elTorgait de 
rendre sa parole suspecte. et il n’est ñas He

T ous ces bateaux  son l visités scrupuleu- 
sem ent par la com m ission, com posée de 
M. le D ''B . llanti, a ttaché á la dépula 
tion sa n ita ire ; de M. Blonc, médecin 
san ilaire du gouvetnem ent frai.Qais; et 
le M. B im senslein, délégué du conseil 
de san té  in ternational d’Alexandrie qui, 
chaqué année, nous an-ive á cet effet á 
Suez.

L es nouvelles du Hedjaz so n lb o n n es. 
On 8 évalué le nom bre des pélerints ras 
•semblés au m oni A rafat á 200,000 á peu 
prés. L ’étal san ita ire  ne laisse rien á 
d és ire r; pendant les 4 jo u rs  de la féte

EXP. UNIVERSKLLE DE 1878 A PARIS.
Les jou rnaux  de B rnxelles annoncent 

que la séance d’iiislGllHtion d é la  com- 
rnission belge pour rexposiiion univei- 
selle de P a rís  a eu lieu au palais D ucal, 
sous la p résid ínce  du co m ied e  Fían- 
dre.

Le prince a prononcé le d iscours d 'ou- 
verture. II espere que la haute lé  uta- 
tion arlistique el indusiriell? delaB ^íI- 
gique sera soutenue dignem enl p a r le s  
exposauls.

M. Delcoup. m inistre de l’in té iieur

'|u e’ la pou<lre.
C était, pai le fait, le contraire en France 

Les chemins de fer qui refusent la dvnamite 
transportaient couramment Ja matasiete

C'est ainsi que celle dont il s’agit est arrivéo 
dans le courant d octobre J la g„?e de bontar-

S“ isse. Elle
eUit emballee d une maniere deplorable mise\ A *_ • y. - ^simplemeiit á méme dans d’anciensfüts’á né-
trole, cereles en tereipesant 250 JeiJos ^

Les douze barils qui forniaient l'expéd'íüon 
furent recus et traites sans ménagement J e 
prepose de la douane, en ayant retiré un 
ethantillon avec la sonde, le fit brúler sur 

un des banls ;on frernit en pensant au dan-

de Ponlarlier. Néaiiinoins, il ne se produisit
aucun accideiit, et l’auíorité militaire infor- 
mee de la iiaíure de ce produií, fit amener Ies 
douze bards au fort deLarm ont.il était di^l

a re tracé en q u e lq u rsm o ls  l’im portance ‘̂ ‘’uuvcr un cmplacement plus défa- 
dcs transüctions com m eiciales qui ® ^^le.
exislent en tre les p roducteurs ei con- 
som m ateurs belges e t fran já is , en ci- 
tant á l’appui de ses observations la 
sta listique des iinportations et exporta 
tions des proüuils des diverses b ranches 
de T induslrie beig=». M. le m inisíre a

La température était, a cette époque, assez 
elevee. Les banls, echauírés et a ^ n t  cu \ 
supporter la riide ascensión du fort; commeii- 
cerent a suinter, et bientót le plancher
rrínri'ir»! fi.» _____ •ronnantíut liUéralement ¡nondé (ÍénUro-dV- 
cérine Cependant, il fallait évacuer lacaserne
etpersonnen osait toucherí ’ ..

fer?
fail entrevoir les d isuosiliops Ies plus I la et chargerílVs^T-!^

j gouvernem ent en I Hilogramines et cerclés enlargfis de la p a rt du gouvernem ent en 
vue dfi faciliten á la com m ission la táche I • j.. ,
im portan te qui lui e s t corifiée. seuI^ivirfi^mOnT^’-̂ d hésitaíions, on prit le

M. ie prince de C aram an-C him ayJ sur pkce la matiTr^d-im
président, a tracé la voie que doit suivre b l e s ^ i  devaieít é t r e 'e n s S ^ e 'S  
la com m issio .1 pour obtenir une digne des caisses légéres avec de la s e t a  de bois
représeiilation á 1 exposihon de P a iis . lops.plus rien á craindre, la matiéremi /  

11 a notifié á la com m ission q u ’il avait facilement emportée aulnin «»= a .;! '

m alüdies o rd insires.

qu'il avait I ' ““-J’trtíiaciiementemportéeauJoiti sansdan 
on n 'a eu á en reg islre r que 43 décés de déjá nouá des re la tions personnelles conlre-mai’re spécialfutenvovédePa-

nríJinRirAQ I «vec les au torítés supérieures de la d i-  cette opératíon, eniportant
ra/'firtn ^an^fnla í» 'Dnni.rs yví ____ RAeClUÍ ICS SfCS Cn CaOllff'hmiii -nAn̂ -------- ;__a\eciui les sres en caoutchouc nécessaires et 

un grand tapis de méme étoífe pour i-ecouvrir

la teurs : ils ont fait de m auvaises affai-est hors de toute contestation, et ¡1 est d’au­
tant plus nécessaire de la siírnaler mi’elle i . . ^ i  n -  , i r ^  ,
caractérisel-ensemble de tous les faits qui se  ̂I . ®̂
rattachent á l’insurrection de l’IIerzégovine, I ^ ®
aussi bien que les aulres mouvements qui lá 
suivrient de prés.

le planclier.
Lopération commencée le 45 janvier s’é- 

tartpro ongee pendant quatre jours entiWs 
®t.gráceaux prtGauUons minu

n s ;  au jourd’hui, le nolis pour lég lem ent de la seclion ru sse  á l'expo- 
Suez est de 5 á 6 lall. el plus encore ,par sition universelle de 1878, á P a rís , ap - 
passag er. Avec un nolis aussi ra!;,on- prouvé par le m in istre  des finances.

La lutte se continuantdans ces conditions, I uable, se contente d ’erabarquer le 
le gouyernementimpérial etroyal d’Autriche-1 nom bre rég lem entaire  de pélerins, ce I Le com ité déparlem ental du Ju ra  pour 
Hongne prit rinitiative de la proposition de qui fait que la com m ission ne se p laint l’exposilton de 1878 avait dem andé que 
certaines reformes applicables aux provinces plus d ’em com b'’em ent á  bord de ces le ju ry  des récom pensrs fút form é m i-

tieuses qu’il avait adoptées: leT ieu r'dS  -ou 
nui la niPiíTpnif r>oK.i;c<.nU .... i.qui ladingeait, paraissait, au diré des té-̂  
moins, assuré du succés. Elle marchait du 
reste, avec une certaine lenteur, aidé d’abord
detrois ouvriers, puisde cinq,’il n’avaif en 

- - - u e s i x b a r i i s ;  l a L í l l u l  
par le froid, et comme ¡1

insurgees.
(á suivre.)

PROVIIVCES

« m y r n e  — N ous lisons d an s l’/m - 
parti.a l de Sm yrne, du 3 février, les
nouvelles su ivantes 

Le résu lta t des électioiis n ’est pas 
encore connu et nous ne pouvons pour 
le m o.nent que faire des voeux pour que 

pays soit d ignem ent représen té au

bateaux. I partie de m em bres parisiens et m i-p a r-
Oii nous inform e de D jeddah que Ies tied e  rnembre.- cboisis en province, au 

Bedouins ont attaqué une caravane de lieu q u ’il füL com m e pour le sex p o si-  
pélerins su r la rou te en tre la M ecque et tions précédentce, c ^mpof é en m ajeore 
Médiiie. D ans cette caravane il y avait partie de m em bres pris á P arís , 
i.n certain nom bre de m augrab ins qui M. K rantz a aussiió l ad ressé  au pré- 
ont. voulu faire ré s is la n c e ; une baiaille sident du com ité une leitre d an s laq u e lle  
s ’en est su iv ie ; il y a eu dix m orís des li dit :
deux cólés. On du  au ssi q u e l a .o u t e  « Ces crain tes ne son t pas fondées: ce 
en tre M édine et Y am bo est in terceplée, n ’esl pas par un ju y parisién q u ’ils se­
que le gouverneur du Hedjaz a envoyé | ronl ju g és  au m om ei.t de la distribution

fallait éviier toute espéce de choc, elleétaiten 
quelque sorte émiettée á la maiA et mise en
inottes plus ou moins dures dans Ies s a c r

Cqmment, á la fin du quatriéme jour Tev- 
plosion_s_est-elle produite ? C’est ce qu’il est
impossible de savoir, et Fon en est rédui auv 
conjectures les plus vagues. “

Elle Tie s’est certainement pas produite au 
moment le plus dífíicile de l’opération nui 
était meontestabjement I’oiiverture des bariSs' 
ll est encoré extrémemeiií probable que le 
trayail etait term iné; le sieur Ddvon i'tait 
sorti pour aller au corps de garde* placé á 
quelques pas de lá, non pas, comme on l'a

des troupes pour p u rg er le s  route ■ de 1 d<‘S récompensf-^, m ais bien par un ju ry  Pour ^umer sa pipe, níafs pour faire oré
• r ------ c e sm a ra u d e u rs .e tq u e le g ra n d C h fc íifa  in lernstional, dont les m em bres fran- fiu’íl donnait chanue .soir'i

qu 11 en sera  au si, ca r beaucoup de nos ' '■ * .........................................  ' ------ . ,, , i ’wu a ses
prochain P ariem en t. N ous
j- . ' ----------- r  I donrié des o rd res  pour que les pél^-rins
honorables qui ne cra ig n en t pas d ’af- aient á reiourner d

aTabes étrangéres de Turquie, MM, les plé- 
n ipo tenfai’es de la Turquie, de l’AllemagnG,
<|p rA  iitrirlíP-Hm i/yríp Aa 1» T-'mnpp Aa U

: »• roáuiSL'iit uubsi dans d’a a tre s  12tals. Grande-Bretague, de l’Italie et de la Russie 
Q uant ü l’objeclion que les p eu p les  1 s’éiant réunis aujourd'hui en i

de rAutriche-Hongrie, de la Franc.e, de la
de la i

Conférence, á

frqnter le scru iin  pour un siége au  Con- 
seii général ont sag em en t pensé cette 
fois qu il ne s ag it p lus de ce que nous 
qualifierions da vétiJles e t ils se son t 
éclipsés le p lus m odestem ent du m onde 
de la scéne du suffrage. L es jeunes, les 
p u rs  ou les patrióle?, ont eu done de la 
sorte Jes coudées frariches e t tout fait 
croire que, dan s ces conditions, la re- 
prése.ntation du vilayet d’Aídin sera  une 
de cebes qui brilleront le p lus d an s  la I 
C ham bre ottom ane. I

tí M édine b Djed lah 
pour s'y  em barquer, au lieu de se ; ui- 
dre á Yambo, com m e cela se faisait les 
années précédenies.

4 -- -j w. ••
Qais se ron t choisis. je  vous en donne "Ayunes, afin de combatiré les mau.x de téte 
ic Fe^surance, oarm» !■ hom m es com - 9^ occasionne le maniement de ces matléres

.1 A-.. j_ Le jour baissait en ce mnmpnf n

DEPÉCHES Ew DÉPOT au BÜREAU de PÉRA

Mois de Nooembre.
Adresse 

4 F. Pelridés
2 Cliristüvir.h
3 Crifili Fastrasep

Signature Provenance
Eustratio
Colombi
Daiaporta

Galaiz
Tagaorog
Braiia

p -ien ts  de la F rance loui entiére, de 
m aniére á offrir toutes le .-garan ties pos- 
^ibles d im parliaÜ té Pt de juslice.»

D i verses obsc'-vat'ons ayan t été adres- 
sées au com m issaire g ln é ra i par les 
so ins du com ité dépai’tem ental de la 
S ' ine-Inférieure, il a été répondu á ces 
observations p a r une letlre de nature á 
in té resser beauco.ip d’ag iico lleu rs , et 
dont voici le rásum é :

« Une lettre de M le d irecteur de la 
1 section de i'ag ricu ltu re  á l’exposilion

jour oaissaii en ce moment II était 
qualrc heures et demie, et la situation de l'un 
des cadnres trouvés iiidiquait clairement 
que cet ouvr.er quittait ses espadrilles poní 
reprendre ses soubers. On presume ,lonc que 
I accnlent a eu beu par suite ,1'une imp?“!  
doñee cornra,se par l’un des ouvriers en de­
hors des conditions du travail.

qui se trouvaient encore 
dans la cáseme ont été anéantis, et leDnlvrm T.» ___4»,
f><3lyon. á la poríe‘d ;‘ co íp rd e '^g a ld e 'a 'é íé  
Ííífji*; quatre^oUláts ouietaient avec lui ont été blessés plus
grievement. '
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Ayuntamiento de Madrid



Les (légats matériels, quoique assez impor 
íoTits ne corrospondent pas íi une explosión 
t i S ’form idablequel’eütété de d.OOO 
itilo^rammes de cetle matiérc, Ln caserne et 
ie corps de gardo seuls ont ét.! dotruits le 
restan! du fort n’a pas souffert. II es! tres 
nrobableque cequi avait élé mis dans les 
lies n’est point partí et se trouve aujourd bui 
‘nfouí sous les décombres, á inoins que les 

sacs n’aient été projetés et enllammes eii tout 
ou en partie par l’explosion.

üuoí qu’il en soit, il est á craindre qu une 
naSiede la maliére ne soit encore sous les 
iíceombres, et le déblaiement ne peut se faire 
qu'avec de tres grandes précautlons.

a u t r ic h e -i io m g r ie .

U ne dépéche nous a appria que M. 
L iubissa. d é p u é , a été expulsé de la 
D iélede D alm alie. Ou peut cro ire que 
-elle m esure au ra  élé provoqnée par 
nneiden t dont nous irouvons le récit ci~ 
aprés dans le s jo u rn au x  de V ienne: 

« A la D ié te d e  D alm atie, d isen t ces 
iournaux, le député M. L jubissa a 
nroposé, d an s la séance du 29 jan - 
lie r, de soum eltre  á bEm pereur une 
adresse, dans laq-’elle Sa M a.esié 
serail priée de faire savoir b la D éte par 
un rescrit si le dem ier alinéa du iro is é 
me a n id e  du décrel du 26 íévñer \ m  
est déjé annulé e l si. le royaum e de D^l- 
tnaVie continuera k  faire partie , 
niément k  la loi fondam entale du 21 de- 
cembre 1867, des royaum es el p rov ir- 
ces, rep résen lés au R d c h sra th , « ce 
q u ed ésire  la g rande  m ejorité de la po-
pulaiion dalm ale. »

» Voici Talinéa en question : 
n Toulefois, com m e nous n’avons pas 

encore pris de résolution définilive 
quanl k la situation qui doil élre falle ó 
notre royaum e de Dalm atio p a r rap 
norl k n o 3 royaum es de Croalie et U hs- 
davonie, les s ta lu ts  provinciaux décré 
Tés pour notre royaum e de D alm atie ne
p eu v en té treen tié rem en lm is en vigueur,
pour le m om enl. i>

A liliC m A O A 'E .

LES TRAVAUX DE DÉFENSE DU RUIN.
Lo Journal d’Alsace. donne les détails sui- 

vants sur les travaux de défense du Rnin :
« Le t;ouvernen.ent allemand so preoc- 

cupc, depuis la guerre, de fortiüer les deux 
rives du Rhiii et de raettre ce ileu\^ en eíat 
d’onposer une barriere infranchissable a uno 
armte qui vomlrait pénétrer en Allemagne. 
On sesouvient deVarrivée k Sirasbourg des 
deux clialoupes blindées qui deyaient taire 
nartie d’unc tlottille rbénane destinee a pro­
teger la rive gauclic. \o u s  avoHs appris de- 
p íis lors que le génie militairc a rcconiiu 
rinefficaciUWle oes en.gins, atlendu que les 
(ligues ülevéesle long du Rhin empecheraient 
les canons de ces monitors de battre le rn  age, 
l’année assaillante pouvant sabriter tros- 
commodément derriere ces remparts. Les 
deux monitors qu'on avait pronienes, il y a 
(loux ans, jusqu’íi Strasbourg oiit done ete 
romisés depuis lors á Coblence et se trouvent 
encore en rade dans cotte ville, sans que 1 on 
songe k s’en servir autreinent.

« D’autros mesures pourtant, qui sont or- 
données depuis de longues aiinées par le gou- 
vernemeiit prussien et qui sont étendues -• 
l’Einnire depuis 187i, paraissent plus serien 
ses Nous vouions parler des constructions de 
UHes (le pont, ([ue le gouvernement impo.^e k 
toutes les sociétés de chemms de fer (lui eta-
blissent des ponts surleRhin.

« On n’accorde méme la concession d un 
pont qu’á la condition expvessómeot t'ormu- 
iée que la compagnie en question s engage a 
Piiver au genie militaire les sommes jiigees 
néeessaires par celui-ci pour la construcuon 
de ces ouvrages de défense. C est ce qui a ele 
tait pour le poiitüxe de Hamm, en arnoiit de 
Dusseldorf, puis pour celui de Rheinhauseii 
(Duisbourg), et tout récemment encore pour 
celui (le Wesel. f/est la Compagnie de \e n - 
loo-Hambourg ((ui construit ce p o n t; elle a 
élé tenue, pour obtenir sa concession, de 
verser au génie mililaire la somme ronde (le 
300,000 tliale-rs, soit plus d’un indnon de 
fi aiics pour permettre á celul-ci deleverun 
fort coinmaiidant le railwav et pouyant com- 
biiier ses feux avec le fort déjk existant sur la
rive gauebe. , .

« De plus, cette Compagine a du subir 
(l’autres conditions, trés-dure«, concernant 
la constructiou delavoie elle-im'ime, alm que 
celle-ci reste, sur une éteiidue considerable,
exposée au canon (le ces deux forts, La yoie
(lécrit maintenant une oourbe longue d un 
(jqart de mille environ, et, sur loutc cette 
etendue, les trains délilent sous le feu inéme 
des forts.

« On a procédé de la niéme-facón a Ilamm, 
oü la Compagnie intéressóe a dü construiré 
une tote de pontavec Irois tourelles bliodees 
mubiles; la tele de pont est tevminée et les 
tourelles vont rétre. Quant á la Compagnie 
rbénane qui voulait construiré un pcint prés 
de Rheinhausen, legouverneinent lui itnposa, 
en méme temps, la constructiou des deux 
monitors dont nous avons parló plus haut et 
qui ont visité Sirasbourg.

9 Oiivoit que le ministóre de la guerre alle­
mand travaille avec une grande activité et 
qu’il n’oublierien. Si la rive gauebe du Rhiii 
avait été munie de pareils travaux en 1870 du 
coté francais, la guerre en Alsace aurait sans 
(loute été plus longue et plus difficile pour 
les armes allemamies.»

ITALIE.

C h a m b r e  i le s  t lé |n i té »
Séance du S5 janvier. 

pRéSIDENCE DE M. CRISPI.

Le hrigandage en Sicile.
La séance est ouverte á 2 heures.
Le procós-verbal de la derniére séance est 

lu et approuvé.
On donne lecture d’une pétltion de la ville 

deCatane. ,
M. le président demande qu on fasse 1 ap- 

pel nominal et declare que les noms des 
absents seront publiés dans la Gazelte oj[i- 
cielle.

La Chambre se trouvant en nombre, on 
passe <\ Vordre dujour.

M, Maurigi demande i  Interroger le mi­
nistre á propos de la réclamation adressée par 
plusieurs Anglais k. leur gouvernement, au 
sujet des mauvaises conditions de la süreté 
publique en Sicile.

Cette interrogation aura lieu apros l’inler- 
pellation deM.'Di Rudini.
^  L’ordre du jour appelle 1’interrogation de 
l’honorable üi Rudini sur les conditions de
la Sicile. .. 1. 1 1

M Rudini — Je regrette 1 absence du mi-
listre de l’iiitérieur. Mais n’importe ;

mon pays natal. La comnii.ssion d’enquéte a 
fait sondevüir, et je roniercie cette conimis- 
sion du zéle qu’elle a déployé.

On ne refait pas en uii joiir Tliistoire (run 
peuple. La Sicile a (16 soutfrir du joiigde 
plusieurs dominatioDS qui, toutes, oiitlaissé 
(laiis Hiedes gormes mauvais. Nous ne pou- 
vons espérer líe Iransformer en un jour les 
conditions de cette province. Du reste, cet 
état psycbologiíjue ne se révelo pas seulement 
en Siciie, mais aussi dans plusieurs antros 
pays.

L’orateur défend le patriotisme du patri- 
ciatsicilien.RuggeroSetlimoa un monuinent 
élevépar le respect et la reconnaissance de 
tous ses compatriotes. Qu’a fait le gouverne- 
raent italien dans l’lle?... II a fait beaucoiip : 
il a construit des chemins de fer, il a créé de 
nouvelles lignesdes navigation, il a relevé le 
crédit, il a résolu le problcme de lam ain- 
morte.

L’orateur attaque le ministre '/anardelii 
qui, en dépit de son triom¡)he,n'a pas su coii- 
inuerce que ses prédécesseurs avaient com- 

mencé. cProtestations á gauche.)
On (lit qu’en Sicile il y a la question so- 

ciale. Mais cette question existe parlout oü il 
y a (les gens (jui souífrent misére et d’autres 
qui fónt bombance. Oénéralement on traite 
cette question avec mépris ; eh bien ! c'esl 
un torí. La auestion sociale s’est posee en 
Europe et il laudra bien la résoudre.

Je n ’entends pas vous fairo une descriptíon 
de la maffta. Je ne vous parlerai pas de son 
codo, de ses statuts. Aux portes (le Paierine 
on trouve ü chaqué pas des croix qui vous 
(bsent : Ici un tel a été tué pour avoir dé- 
noncé la ma(fia. Voilá le point de vue verda­
ble de la question. 11 t’aut subir la maffia par 
crainte de sa vengeance.

Comment se Cait-il (lue, tandis que les con­
ditions matérielles de Hle sont devenues 
meilleures, les conditions de la süreté publi­
que aient empiré ?

La liberté a ses inconvénients ; nous n’a- 
vons pas calculé ces inconvénients, et il est 
arrive^ que la liberté n'a pas porté les mémes 
coiiséquences dans Hle de Sicile que dans 
les auíres contrées de l’Italie, plus niüres 
pour recevoir les bénéíices de ía liberté.

Un jour,— triste jo u r! -  nous avons voté 
des lois exceptionnelles. Pour raa parí, j(j 
déclare que tout Sicilien que je sois, je n’ai 
pas été effensé. Mais connaissez-vous les 
effets produits par la juridiction exception- 
nelle ? Les mafjiosi se sont ( lit: « C’est une 
tréve qu’on nous forcé íi signer; nous repren- 
drons la guerre contre la société le jour 
méme oü les lois exceptionnelles cesseront 
(l’étre en vigueur. Qu’avons-nous ácraindre? 
Nous verrons si on osera nous dénoncer. »

(L'oratfcur demande k prendre quelques 
instants de repos.)

M. di Rudini. La commission d’enquéte a 
condensé sa recetle pour pacifier la Sicile 
dans cette formule • il faut jioucla Sicile une 
dose de bienveillance et u'argent. i*our la 
bienveillaiice, je ne doutepas du bon vouloir 
du miiiistére : quant á l’argent, le consente 
ment de la Chambre est nécessaire. Le mi- 
nistére ne nous a rieii proposé 6 ce sujet. Je 
crois que la réiorme de la circonscription 
territoriale produira des effets tres útiles, et 
je loue la  commission d’enquéte de l’avoir 
prorosée.

L’oraleur parle longuement des conditions 
de la viabiliié, et il (lit que le gouvernement, 
en dépit de ses promesses, a trop négligé 
dans les détails cette grave question. 11 de 
mande au ministre des travaux publics une 
eiKíuéte sévére sur la viabilité provinciale.
(A dro'te : Rien ! )

L'lionorable Di Rudini dit qu’il fautréin- 
íégrer les communes dans leur patrimoine 
naturel, ct il entre dans plusieurs détails, 
citant des chilfres et des faits á l’appui de sa 
thése.

Maintenant j’arrive, dit l’oraleur, á un ar- 
gument tres-grave. II faut organiscr la dé­
fense sociale ; les honnétes gens doivnt s’u- 
iiir contre les malfaiteurs, car nous avons 
subí assez de criines; il faut en Unir. Par 
conséiiuent, la süreté publique doit élre 
réorganisée de fond en coinble ; sans cela, 
tüute disenssion est inutile. Permettez-moi 
(le parler des miliciens ü cheval. II faut iii- 
troduire (le grandes réformes dans ce corps. 
Mais preñez garde, cette réforme détruira ses 
tradilions, et des ce momenl les se.'vices (jue 
cette m ilice peut rendre á la sécurité publi­
que (leviendronl inútiles. Je préférerais un 
corps de carabiniers clioisis uni(|uement par- 
mi les Siciliens, car, soyez-en sürs, en Sicile 
il y a (les personnes honnéles (lui se préte- 
ront k la défense de la société.

Les gouvnrnements qui ne savent pas prq- 
léger la süreté publique n’ont pas le droil 
d’exister (A droite : Bien !)

L’orateur dit que les jugernents contraven- 
tionnels sont inútiles ou insuífisants, car los 
majjiosi sont forts par la crainle que leur or- 
ganisation inspire aux pauvres préteurs, qui 
se trouvent avoir toujours une épéo de Da- 
moclés suspondue sur leur tete; et dans ce 
cas, il no s’agit pas de l’épée de Damocles, 
mais bien dupoignard des assassins.

La junte voudrait hater les décisioiis (le la 
justice pénale; la junte a raison, et je m’a- 
(Iresse au ministre garde des sceaux, appelant 
son altention sur cét argument tres-grave de 
mon (liscours. En Sicile, la justice pénale ne 
fonctioniie pas ou elle fonctionne mal. Je 
n’aurais qu’i  vous présenter les statisliques 
k i’appui (le ma Ihése, et voustrnuveriez (|ue, 
dans Hle de Sicile, la justice pénale laisse 
beaucoup a désirer.

Lorsque i’étais préfet de Palerme, il arriva 
qu’un bandit vint me trouver. et il me dit:
« J'irai me consignerá la justice ; mais ü une 
condition : si jamais on me condamne a morí, 
eugagez votre parolo que j’obtiendrai ma 
gráce? » C’était etrange de voir ce bandit se 
résigner á passer toute son existcnce dans 
une prison. J'envoyai une dépéche au barón 
Ricasoli, qui promit dedemander la grücc au 
Roí. Quel étaitle motif qui poussait le bandit 
á se livrer aux mains de la justice? II savait 
que le jury l’absoudrait; et, en offet, il fut 
absous. (On rit k gauche.)

Une voix. —  Alors il était inutile qu’il de- 
mandat sa grace!

M. di Rudini. — Est-ce que le garde des 
sceaux croit que les conditions de la süreté 
publique en Sicile peuvent devenir meilleu­
res en appliquant les moyens qui seuls se 
trouvent á sa disposilion? El s’il y a besoiii 
d'une reforme pénale, devons-nous lu procla- 
mer pour toute l’Italie ou seulement pour la 
Sicile ? On me demandera : Voulez-vous une 
loi spéciale pour la Sicile? Je ne répomlrai 
ni oui ni non ; ce que ie veux, ce i|ue j’invo- 
que, c’est que la súrete publique cesse d’étre 
un mvtliedan.s mon pays natal.

Agfssez, car on ne saurait plus attendre; 
agi.ssez, et l’Italie, la civilisation vous sí^ront 
reconnaissantes. (A droite : Tres-bien !)

M. Morana. — Je m’associe ü I’honorable 
Rudini au point (le vue de la nécessité qu’il 
v a d e  ne pas oublíer la dignité nationale 
(lans la réponse que le gouvernement italien 
(lonneraau gouverneimmt anglais. Qaant aux 
condilions de la Sicile, si ces conditions sont 
celles que Ton nous a clécrites, je dirai (|uc ce 
ti.bleau pénible est la comlamnation des ad- 
niiuistnúioris précédentes. C’est M. Spaventa 
qui devait résoudre les questiqns i’ídatives aux

Nos adversaire'» ont poussé l’audace ju.s(|u’a 
dire (luo plusieurs députés sicibens oiit Re­
cepté la maffia comme alliée éluctorale.Sacliez 
floncquece ful justement un indivídu <|ui 
se présenla au collége de Partinico — la for- 
teresse de la maffia — <¡ui eut rimpuibmce 
(i ecrire le mensonge <}ue nos adversaires ont 
répété. (A gauche : Bien ! bien !)

La quesüon sicilienne ne doit pas seule­
ment se réduire k une question de bien-étre 
matériel. Certcs, il faut aclievc.r íes clumiins 
de fer ; il faut que la viabilité provinciale et 
cominunale devieiine un fait accompli, mais 
surb)i't iious devons relever dans l’espritdes 
Sicilie..sle respect a la loi, k la justice, et 
prouveraux populations (|ue la loi et lujus 
ticeexistent réellement et qu’elles ne sont le 
privilégQ d’aucun partí.

Je m’oppose k toute Loi exceptionnelle, 
inais je demande qti’on fasse un cboix dans 
le personnel judiciaire. Doniicza la Sicile de 
bous jiiges, et vous vemiz bientot renaltre 
la coníiaiice, la süreté publique. Faites pour 
ces magistrats des lois spéciales qui régis 
seiit leurs droits a l’avancement, car ces sul- 
(lats déiénseurs de l’ordre public ne se trou- 
venl pas dans les mémes conditions ([uc leurs 

llégues d(i conlinent.
M. Mauiigi. — C’est avec iiidignation ijue 

j’ai lu une dépéche annonganl ([ue des étran- 
’ers demeuraiit en Italie protestení contre le 
pays qui leur donne hospitalité en le dési- 
jnaiit presque comme un pays de bandits.

Je demande des explicatiü'ns sur cello dé- 
péebe in(}ualií¡ab'e.

II est lemps de ne plus parler do gueslioi 
aicilienne. Nous devons parler dorénavant de 
'a question des proomees iiatiennes, car rita- 
ie, gráce k Dieu, eM faite et la Sicile n’est 

qu’une province de la grande patrie italieinie.
M. Depreiis. — M. Maúrigi demande si le 

gouvernement a connaissance d’une dépéclie 
adressée par plusieurs iiégociants élrangcrs 
au gouvernement anglais pour se plaiiidre 
du manque desúreté publique en Sicile. Ma ré­
ponse sera bien simple. Le gouvernement n’a 
cnnnu cette dépéche (|ue par l’agence Slefani. 
Nous n’avons recu aucune infonnation oflí- 
cielle. Il faut avaní tout connaítre le texte du 
docuinent, si lo itefois le docunient existe, 
pour savoir comment nous devons l’accueil- 
iir. Le gouvernement anglais est certes bien 
informe de tout ce (jui arrive en Italie ; il 
connaít nos elforts pour améliorcr les con li- 
tions (le la süreté publique ; par conséquent, 
il ne voudrail pas nous adresser des reinoii- 
trances })eu amiciiles.

En tout c.as, le gouvernement Halen ne 
saurait oublier qu’il représenle une grande 
puissance, el il répondrait aveciérineté el di- 
giiité. (Applaudissements k gauche et k 
droite.)

Maintenant, je dis á Tlionorable Di Rudini 
que le ministre de l’intérieur s’esl éloigné 
pour motifs de sai t é ; mais il est préseiit dans 
ma personne. P.úsque la Chambre m’a per 
mis (le le faire, je répondrai demain á l’iii- 
terpellation de .M. Di Rudini aussi bien qu'á 
celie (le l’honorable Morana <jui traite le 
íiéme sujet.

La séance est levée á 5 heures 3/4.
Demain, séance á 2 heures.

de M.

n

Le Jo u rn a l de S t  P é tersb o u rg  cons 
' “íle  dans le bull Tin politique de i’un d 
ses d ern ie rs  m m eros que la prese 
d E urope n pron.plem ent p ris son phr' 
de l'issue de la ( onférence en se conso 
lant de ce q u ’elU au ra  eu pour résulR- 
d'éviier une g  i ^rre.

ü l’appui de son di' 
ie la L ib erté  en le fa 
fl-ixions qui p rés nileu 
ilances p résen les u

Ce journal cil< 
rarlic le  suivont 
san t suivre de r 
dans U s circón 
réel in lérél.

« S an s doulp. lit la L ib erté , la ques 
lion d ’O rienl re -te  sans solution. ave 
loutes se s  éventuabiés ; mais» par 
m ém e que o u te s le s  pu issances se n 
unies pour f>rrpuler le m inim um  d< 
-x ig^nce de I'E utope eniiére, aucun 
d’elles ne peul pHüs p rendre parí pon 
!a Turquití de fa‘$on ü encourag^r s» 
résislance, el si l'Líbe d 'elles ag it m i 
la írem snl ro n tn i Ué’m pire oUonfiau, c 
sera com me l’executelir des voloiilé-' de- 
gi an d es pu issances, s8ns pouvoir e ’lc- 
(iiéme alH r au deiü de ce q u ’elie a ac~ 
cepte au lo u r du lap is Veri de la conH- 
'■ence. A insi r ís tre in le , m ém e dans 
¡’hypo hese de la g>ierre, la qiit^slim) 
d 'Ó nen i se r ‘gUna ü son lem ps et a son 
htíure, san s  que le sol e»iropétiii en .soi 
ébranlé.

€ C en es, il ne faut pas su rfa ire  i n 
loul cela l'oeuvrn de le d ip lom atie; mai.- 
il ne faut pas loii plus la déprécUr. 
Elle s ’est peut élre m oins préoccup^e 
des in íé ré ls  de l 'm pire o 'tom an  que de 
ceux de la paix européenne, C'da e?l 
m an ifesté ; mai.s, en sau v eg ard an t í s 
sec>)nd3 de préférence aux  prem ier^, 
elle a rendu un í-ervice qui m érite la r i- 
connaissance  pi blique. »

N ous somme? ,on  le com prend .ajou  V 
le Jo u rn a l de P étersbourg , 
de vo r  que Topinion publique com prend 
l’imporLance de >’accord des pu issances 
et insiste  su r  son m ainlien au-delá de ia 
Coijféreiice oü it a eu l’occasion de se 
m anifester. M a i-c e l accord ne saurait 
se borner é avo r h eu rsu sem en t vn le 
jo u r ;  il fau t encore qu’il produise son 
effet. L ’altitude de la P o rte  met l’Europe 
en dem eure d’accenluer cet accord en 
vue des éventualités que chaqué jour 
peul voir su rg ir  en O iien t. Q uant au 
m andat dont la i.ib e r té  veut bien revélir 
l’une des p 'iissauces au nom des aulrp-*, 
il est fort doub ix que Ies conditioi s 
lim ilaiives dans lesquelles notre co'i 
frére T enferm e— « sa n s  pouvoir alb^r 
« au-delü de ce qui a élé adopté aulour 
« d'j tap is vert de la Gonférence » — 
soienl de natu re ü len ter aucun de- 
gouvtírnernt^nts. A u lre s so n l le scoud i- 
lions quand il s ’i git d ’éviier une oeliun 
isolée ou co m m u n e; nu tres quand ce tu  
action doil ¿tre engpgée aux cisques e 
périls d ’un grand E iat. N otre observ-n 
lion est d ’ailleurs purem ent Iháoriauf 
et 8 pour unique but de rappeler l.i L i ­
berté  au sen tiinen l de la réalilé.

ilom'ci'e (le M. Iluet, secrélaire a I aris 
Phitippari, ?iir louslos livres, papier?, correspon- 
dance?, caiss'ist'l lóales pióces pouvant se ralla* 
cher (liiecieinfiiu ou indirecteraenl á M. Phüip- 
pf rt ou aux nombreuses sociétés sous sa direciion, 
á ctiargé H’i’n o f̂érer au inagísiral co de difli- 
cQlté, inais aprés l’apposilion des sc.ellés.

M. Pliilippari ayaiii usé de la voie do rt'feré qui 
lui avnil élé réservée, M. le président du t-ibuiial 
civil de la Seine a persíslé dans son aniorisatíoQ 
avec les conséqiiences qu’elle cumporlail-

ApiicIparM. Pbilipparl. el, sur ordonnance 
da M. le [ir.unier présideui, la causea élé portée á 
bref dólai devant laionr.

Couforméinsni aux cooc.lusioos de M. 1 avocal 
î 'én.'ral Duboi ,̂ la cour a slalué en ces lermes;

« La ^oiir,
» Sur la fin de non-recevo.r lirée de la nullité 

de l’acie d’appt-i:
» Considéranl que llanssens el vSchlo?se ont 
nsliiué pour leur man'iataire M® Ri'usseau, 

voué présle tribunal civil déla Seine, el é'u do- 
m'cile diez cel otlicier mini^térie!;

* Qu on consé'iufince, l’eppel qui leur a élé si- 
jnifié á Ci domicile á la requéie de Pbilipparl, 
satisfait aux conditions exigées par la loi;

» Qu’il Importe peo que l’ordonnance aotori- 
aiii la citaiion á bref délai n’ail point répété la 

menlion insérée dans la requéie et concernanl lé- 
eclion de domicilo;

» Sur la fin de ton-recevoir proposée contre 
’appel déla prein’ére ordonnance du 16 janvier

» Considéranl qae cello preiniére ordonnance, 
iiiorisant l’apposiiioii des sceltés, se lie á la se- 
oncle, qui en a oidtinné la levée;

» Que ces deux (lécisions se ratlachcnt l’une á
'’aulre comme se compléimil mnlueilement, non- 
'• ulement par l ideulilé du bul vers lequel eties 
endeni, mais encore par la réserve insérée dens 
a premiére et d'aprés laquelle. en cas de difil- 

'•ulié, mais a[>rés l’apposilion des sceilés, il devait 
en élre référé au pré ideni du tribunal ;

» Que, par suite, la premiére ordonnance est 
«usceiiiible d’appel au méme ture que la seconde, 
dont l’appel .i’eU pas contesté comme recevable.

> Au fond,
» Considérant que Hanssen et Schlosso agis- 

•ent en qualilé de curateurs á la faillite de Philip- 
puri, qui a élé déclorée par jogement du tribunal
ie Bruxelles du 13 janvier 1877;

» Que cetle qnulité n'est point conteslée, el 
ju’elle existe indépenJarament du ca adere exé- 

1‘uioire en Fraoce du jugemonl élranger qui la leur 
confere;

» Que si, en cette qiialité el comme représen- 
i'nt la masee di’s créanciers de Pliitippart, ils ont 
leinaodó au pró-udont du tribunal de la Seine l’ap 
■losilion des si'ollés sur lous les livre.s. papi.’rs,
' Orrespondances, caisses, et en un mol sur joules 
oiéces qui'iconques pouvant se rattacher direcle- 
mentou indireclernentá Philippart, ou aux noin- 
breuses sociétés sous sa direciion cetle demande 
n’a élé par eux forraée ni en exéculion du juge- 
iv nt rendu par le tr'bunal de Bruxelles, ni par 

Application d e l’art. 455 du codo de commerce;
» Q j’il importe neii, des lors, que le jugenieni 

éiranger déclarat.f de fa.Iliteailété ou non déclaré 
exéruioire en Frauce; .

» Que cette apposilion de scellés a été soüicitée 
r't obieoiie par les cnrdeuis á la faüliie en confor- 
iniié du u° 2 de l’bri. 90» da code de proiélure 
•ivile, qui auloriie tout créancier ;i la requénr en 
e fa'sani auloriser par une permission du pré.-i- 
b-ntdu Tribunal de premiére inslance :

» Que, dans les circoiistances de la cause, vu 
urgence et l’importaiice des iotéréis engagés, le 
résideiit du 11 ¡bunal de la Seine o fail .unusage 

i'égülierdes poiivoirs qui lui éiai'ml allníiué?
» Que toulefois il importe de maiiitenir á la 

,,esarft oidonnée son caractére pnreinenl con«er- 
caioire, absolumenl en d̂  bor.s des mesures [dos 
l igoiireû e» qui sont la coiiséquence de l’é;al de 
fuili'e, dont idle deineure indépeiidjme ;

» Parces molifs.
» Sanss’arréter aux finsde non-iecevoir pro- 

onsées, confirme les deux ordounances dont est

' » Dit toulefois que la levée des scellés et rinven-
tíure auronl lien sans dtís«aisissement á i’éganl de 
Pbilipparl, Pt nomme .séqaesire-aardien la gref- 
íifcT de la justice de paix de huitiéme arrondisse- 
ment ;

« Prononce maiiilevée de l’amende et condaranc 
Pbilipparl aux dépons. »

Revuequotidiennedes arrivéet ct départs des 
bateaux d vapeur et hdtiments á miles.

AKRIVÉES DESVaI'KURS I)E LA MKR BLAXC.HK*
Constantinople, le de l 5 Février 1877

De Marseiile italien Ennn cap. Graff mareban- 
dises et passagers «gence Florio

De Cardiff vasse Cornilolf cup. Demme charbon 
pour Odessa agente Busse.

du 5 février
De Alexandrie autrichien J/ars cap. Druscovich 

marchandises et passagers agente LioyJ.
DÉPARTS DES VAPEURS

Pour Marseille italien Dievano cap. Filiberto 
marchandises el passagers. ■ j  n i-

Pour Marseille franjáis Meuse cap. Nel de Poli 
el Sebastopol.

Pour Kunecber (India) anglais Lykus cap. birap- 
6on lesi.

Pour Trebizonde franjáis Simois cap. Fabre 
marchandises et passagers.

DÉPARTS DES VOILIERS
du février

Pour Marseille helléne Jeorghios cap. Calafati 
graindelin de Kusiendjé.

Pour Marseille helléne Costandinos cap. Com- 
nenos grains de Soulina.

Pour Marseille helléne - C’oríeria cap. Zacnaro- 
poulos grains de Galatz.

Pour Marseille helléne Catingo cap. Calognas 
grains de KuslendjU

du 4 février.
Pour Marseille helléne É'conjhaíísmos cap. Bar- 

baiigos divers grains de Galatz.
Pour Balzik aulrichien M. \tla  cap. Malessich 

test.
Pour Soulina italien Emmanuele c.SchiafTmo lest

Directeur-Gérant TX.

REVUE SCIENTIFIQUE.
Sommaire du numero 29(Í3 janvier 1877.)

Les maihémaliqufis et le tran?formisme, par M. 
J. Delbi»;üf. — Maladics organiques simulées, 
par Sir J. Paget. — Les inonameniy polynésiens, 
par M. JouAN. — Académio dfs Sciences de I’a- 
r¡g, — Bibliograpbie sciimiilique. — Cbronique

REVUE POLITIQUE ET LITTERAIRE.

ANNONCES

m iN IS T É R Í  DE LA GUERRE
AVIS.

Jeudi, 27 janvier (v.s.) au ra  lieu Tad- 
judication  défiuitive de G á 700Ü coques 
dü bougies stéariques déjü soum ission- 
aé k 12 piastras Tocejue.

La Fusdile quam ilé de bougie devra 
étre livrée sans délai e t le m ontant en 
sera payé ü lap résen ta tion  du ve^u, par 
ie tiéso r du nizamié, au co in p to n te t 
eu m édjidié d ’argen l.au  prix  de 20 pias­
tras ou en cáim é  avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraieni concou • 
rir  k cette aojudication.feont inyilées k se 
p résen ter au D ari-Choura le jou r su s­
indiqué.

Séraskérat, le 5 février 1877.

mi«ISTÉRE OE LA GÜERRE.
A V IS.

Jeud i, 27 janvier (v.s ) aura lieu l’ad- 
j'idicatioü (RHinilive du prix de la con- 
fectioQ de 20,000 redingotes de soldal et 
d 'au tn n t de pantalons d.^já soum ission- 
nés h 16 piasires par cosiume.

Le paieraent du m ontant de la confec- 
tioQ de ces habils sera fait ü la présen- 
tation du regu par le trésor du nizamié 
au com ptant e* au prix de 130 piaetres 
le caim é  de 100.

Le drap  néc°ssaire á la confeclion de 
ce ; babits devant étre fourni p a r le dé- 
p6t des habillem ents m üitairea e t la  li- 
viaison devant étre efíectuée par 2,500 
ou 3,000 habils par sem aine, si les cos- 
lum es confectionnés ne seron t pas con­
formes á réchantillon  ou s’il y aura de 
perte ou de changem ent de drap, la 
somme déposée d ’avance á titre  de ga- 
raotie par T entrepreneur pour le m on­
tan t du drap  qu’il aurait regu servirá á 
cou v rirces dom m ages.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  fi cette adjudieation so n t invitées a se 
p résen ter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 5 février 1877.

nistrede rniierieur. luuisn iu ipunc ,je  m a- 
dresseraiau président (lu conseil. II est né- .
cessaire de nous opeuper de la süreté publi- i cliomins do fer. 11 ne Ta pas tait. Tant pis 
nue en Sicile ; j’ai lu avec douleur une Ce n’est pas contre nous qu’il fant lancer
(téocebe de i'lusieurs Anglais á lord Derby accusations ; ce n ’est pa.s au ministre uctuel nal civil ile la Seine, ¿ la date du 16 janvier i En papier monnaie.. .(id.)........
sur les coaditious de Tile c t j ’ai rougi pour ' des travaux publics qu’il faut s’en prendre. 1877, l’aalorisa.ion de faire apposer les scellés au ' Cuivre

T R ia ib V A i 'K

COUR D’APPEL DE PAIUS
AFFAIRE IMIILIPPAHT,

Audience du 20 janvier.
M. Philippirl qui «si a la léte de nombreu-^es 

soeitUé? en Bnlgiqiie ei en France, récemment mis 
en faillite á Bruxelif-', a formé opposilioQ au ju- 
gemenl dédara if de sa faillite.

Les curoteurs ou .syndics nommés par le tribu 
buual de Bnixelles, \1M. IHusseDs et Schiosse, 
ont sollicité etoblemi dt M. le président dii tribu-

Sommaire du n u m éio  29 (13 janvier ¡S /7 .)
La Coiislitulioii nif'|iie el la conférence, par 

M. Aoaiole Leroy Beaulieu. — Les conditions 
ancieinies de l’histoiie comparéns á ses conditions 
dans les temps inodernes, pariiciiliérement en 
France, par M. Egger. — Targot, son rainislére, 
d’aprés M. P. Foucin. — Nmes ei impressions, 
par — La semaine politique.
(Oíi sabonne au burean du journal, 8, 

place de l’Odéon, á París.
cuaque JOURNAL.

Paris.............Slx mois : 12 fr. — Un an : 20 fr.
Départements. — 15 » — 25 »

LE.S DEUX JOURNAÜX RÉUNIS.
Paris............. — 2 0 »  — 36»
Déparlemenis. — 25 » — 42 »

Prix du numero : 50 centime

A VENDRE U G rande Rup de
P éra  vis-ó vis de la  maison Bazutzi-ha- 
chí (prés du Taksim) N‘’3 8 e t4 ü .

P r i x  m odérés (occasion) 
S’adresser au bureau du journal.

UN P R O F E S S E U R
Dli

L A I V O U J S  T X J R ,< ^ X J J E í: 
parlant fran já is  et greo et exerqant de- 
puis de longues années é C onslantiopli 
désire donner des legous de langue tu r- 
que, par une m éthode particuliére en 72 
le^ons. L’éléve pourra, aprés 12 lecons, 
se convaincre qu 'il a acquis une connais­
sance suffisante de la langue p o u r s t  
passer d ’in terp réte .

S 'adresserau  bureau du journal ou au 
Café du L uxem bourg .

laritifflss
PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS

L igne de C onstan tinop le . “-MAR.sEiu.e 
OépartdeMarseiEe chaqué Samedi. Arrivé- 
á Constantinople le samedi. Départ de Con?- 
tantínople chaqué niercredi. Arrivée á Mar- 
seillele mer(;red¡. Une semaine par Dardar 
nelles, P iréeetN aples; l’autre semaine par 
Dardanellcs, Lmyrne ei Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangais. Billets 
direets, de 1”  et 2“* classe á prix réduits, d« 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1®̂ classe fr. 457; elassa 
fr 348.

L i p e  d’Odessa. — Départ de ConsUn- 
finoplechaque mardi á 10 b.matin.Arrivire á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIO h. malin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanche soir.

L ig n ed e  Salonique. — Départ de Cons- 
tanlinople tous les quinzi jours leJeudiá 
daler du 27 juillel pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantmople le Vendredi.

L igne du D anube. — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4 h du soir pour 
KuMendjé, Soulina, Touitcha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple it maidi

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h du soir 
pour Samsoum, Kérassun-Je et Trébizonde. 
Arrivee á Constantinople Irmardi.

Pour Ies autres lignesde la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata etda 
1 Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s adresser á l’Agerice Principale 
Constantinople (Kiretcli-Capou,) Galata. 

fínvo is d’a rg en t:
L Agencf re^^oit á découverl des sommes 
argent qui sont payées aux dcstinataires 

dans lous tes bureaux de poste deFr ice da 
Snisse et d’ItPUe.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
A V IS

Jeudi, 27 janvier (v .s.) aura lieu Tad- 
judication défmitive de 2,000,000 pies de 
cordonnet rouge de laine, déj4 soum is- 
sionné ü 3 l /2 p a ra s  le pie.

La livraison de cette m archandise doit 
étre com plélée par des lot3 m ensueis de 
500,000 pies, dans qualre  mois, á partir 
de la da le 'du  contrat e t le m untant en 
.sera payé par le trésor du nizam ié ü la 
presentatioii du re^u au com ptant et en 
m édjidié d’argent au prix de 20 p iastres 
ou en caüm éavecTagto d u jo u r.

Les personnes qui voudraient concou- 
r irá  cette adjudieation, sont invitées á se 
pré.senter au D ari-C houra le jou r su s­
indiqué.

Séraskérat, le 5 février 1877.

Detto Générale 
5 0,0

BOURSE
COURS DES FONOS.

Galata, le 6 février 1877.
-Onv.ilam.Cp.del.P. 13 29 —
[llHUsse............. * 13 7 —
Baisse......... * 12 38 —
Clél. du mid... .  > -----------
(3üi. dd soir.. .  * 13 3 —

'Aprés Bourse.. . » -----------
ActioDsS. Gén...........coup. dél. L S. 3 --------

» de Id .•íOC'.étó de cĥ íUT'- -*1
d0va!eurs..coup dél. » 2 6 —

» :\a ¡sRanqiií- <eConKt. » » » 3 5 —
» du Crédit Austro-Turque.. » — -------
» du Crédit Général..............L.T. 3 --------

Tramway.....................................  » 1 45 —
S;cióié Coramerciale Ottomaue...  » -----------
Laurium. conp, délaché............. Fr. 661/2 —
l.rédil Hellénique (.escomple).......  » 1 1 5 --------
Obligalionsde.R Chemins de fer... » 3 6 --------

, 1863 .. .e. délaché. » 7 4 -------
ll865...................... » 7 5 --------

Emprunt.. . .  .1869...» » » 6 5 -------
/l8 7 ¿ ...........   » 2 2 --------
'1 8 7 3 .. . , .............. » 6 3 --------

COURS DES MONNAIES 
(Contre Livre Turque d iOO Piastres.)

Livre an'^daise............................
P ¿ce de 20 fraucs.......................
I -péria! russe...........................
D ¡cal (Crémití).........................
M djidié blanf—(dilTrience) . . . .  
B'cnlih -(dilTórence).
M Mal'qiie.; .  (¡d1 ..........................  »

109 25
87 24
88 zO 
51 20

t04 10 
112 16 
113 — 
163 — 
170 —

C H A N C E L L E R I E
DU

A CONSTANTINOPLE.

V entes a u x  erekeres publiques.
Le jeudi 8 février courant, á d ix  h e u ­

res du niatin  et jours suivauls, s i l  y  a 
lieu, il sera procédé & la vente aux en- 
chéres publiques, au plus oíTrant et dei- 
n ier enchérisseur de liis  en fe r  en tous  
genres, m átelas, tra vers in s , o reillers, 
co iw ertures, som m iers, e tc., e tc ., se 
trouv. n t  dans les iiiag!isjn8 des síeurs 
Neyrt et Vidal, sis ü Péra, Pass ge Haz 
zopoulo, 31 et 32.

La vente se fe raau  com ptant, la livre 
tu rq u eé  100 piastres.

II sera perQu en sus du prix d ’ad jud i- 
cation 2 °/o pour írais de criée.

Constantinople, le 1er f v rie rl8 7 7 .
Le Chancelier,

________________________________F ranco^

AVIS.
Un anchen éléve de I’école des beaiix - 

a rts  de P aris  désire donnerdes lf(^.ons de 
dessin  d ’orupnrienls, de paysage, d ’a- 
qiiarelle el de géom étrie elém enlaire. 
II accep terait des éléves aussi bien dans 
es fem ules que dans les écoles.

S ’ad resse r au bureau du journal.

ADMINISTRATION
Des P aq ue bo ts  Ot tomans

j v t . f l L H s o u s s : É : .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876: v.s 
jusqu’á nouvel avis, 

d e«  l l e e

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 15 De Prmqipo,Ha!qi,Antigoai, Proti.
2 16 De Fendiq.Cartal,Maltép6,PrÍQkipo.Halki.

(a 3 h. 30 m . d« Prinkipo.) 
fa partir du 15/27du mois res voyage? au- 
roDt lieu unquart d’heure plus tard.¿

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour MaltépéjHalki, Prinqipo, Carlal, Pe»-

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqip#.

SERVICE DES DIMANCHE.
„ . Voyage pour le Pont.H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, AnticonI,

Proti.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipe,
Canal, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car­
la!, Pendiq.

lillE iie tie  I l a ¥ d a r - P a c h n .
Coincidant avee les trains du Chemin de lar 

d’ísmidt.
DU PONT.

H. M. N* Traiu
2 20 Pour Ismid 2
3 45
8 > > 4

10 40 > Pend. 6

DE II AI DAR-PACHA, 
n. M. N* Trsia
3 De Pend. 1 
6 30 * Ismid 3
8 45

11 — » Ismid é

lilf f i te  d e  íi t .-» té ra » io
Voyage pour le Pont le matin.

2 45 De St-Sléfano, Hacriqeui, Samaba, Yéoi 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont te soir
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou. Samr.l;, 

Macnqeui, St-Stófano.

lilK n e  d e  C a d ik e u t»

UNE l'EliSO NN E, S í ;
trés m éihodiquem ent la t(*nue des livres 
en partie  double, se charge de donner 
des legons daos la iangue franfaise el 
árecque.

S’adresser aux bureaux du jou~?<»L

SERVICE JURNALIER SERV. DES 1

Départ du Départ de Départ du
Pont Caéjqeuí Pont

n. M. u. ai. H. ar.
2 30 2 30 mm m
3 15 3 15 3 —
4  — 4 — 4 —
5 — 5  — 5 —
6  — 6  — , 6  —
9 30 9 SO 1 H —

10 30 10 30 1 9  —
11 15 11 15 1 1 0  —
12 — 11 45 f 11 —

í 12 —

1f
1

Dépaii <ie 
Cadiqeui. 

u. u.

II estrigoiireusemonldéfenJu aux employét ¡les 
éehollos et du pontd’accepter, k la sonio des oh>- 
sager?, de l’argent an lie i de bilieu. Par ennsé- 
qaent, Messieurs les passagers sont inviiés » 
prendre leurs billets pen< am le cours de la trar- 
versóe.

Toute personne qui ne se serait pas eonforiTftV 
á cetle ¡nvitaiion el voudrait nrendre son bilk 
lors du déba.quemeDtsera cnn*ídérée eomrae pfi 
sagerde premier poste (Mevki) ei payera en c*n 
séquenee.

Les bagages encombranls seront refusés anx 
derniers vayages du Pont pour les lies aura lien a
10 b. 4¿> m. el anx irois derniers voyage du Pont 
poor Ciidi-Keuy, ijui oot lieu a 10 h. 30 ra
11 h. 5 m. el 12 b. *

Ayuntamiento de Madrid
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B U L L E T I T V  c o m m e f x c i a l̂  h e b d o m a d m i r e  d e  «l a  t u r q u i e

A . n T I C L , E S  X > ’ I ] V r F ‘ 0 R , T j ^ T I 0 1 > í

ABTICLES.

Denrées Coloniales.

Í C a fó a  Rio, Ire qualité . . .
I > » 2e ■» . . .

» Diver.s bon {toftt. . .
S u c r e  pili' (Íp Hollamle ..

> » de Franca extra
» en pain de 5 kil ..

» > 3  ct21/2 ..
— Ire et Smc qualité 

C ío x i s  U o  g l r o n o  . . .
K n c o n s ........................................
i i i t i i g o  de Bi'iipn'p, quaiíló dív. .. 

> de Madras »
O o c J > e T íl l le ......................................
■ pétr«> io  d’Ami.iquu .....................
K io u g ie s  stéariques de 8 á'J i l . . ,  
I * »  do n  ki'. ..
i » » de 11 70
V i t r e a  assorties 
Ti*é l̂ oiiRo . . .

»  Pekoe rteu  *
A m ld o z i  Trancáis 
i » aog'u'.s
Riar. de Gi'ues.......................................

j > des Indos ...............................
I » d’E g jiile .................................
E s p r l t  d o  -v in  frdiicais et russe..

I R U u n \  ungíais et d'Amórique.. .  ,
» de T r ie s te ...........................

^ ¡ B o u r r o  de Sitióriu.........................
> de Koumi'lie......................

[ s u i f  do Russie en b a riis ..................
» deBoumclie en nutres . . .  .

K .» * v ia r noir Ire quatite.................
> » 2me > ................
» rouge....................................

1.

• gal.

Métaux

»
»
»

/14

A d o r  de Trieste . .  
i F o r s  on barros, . . .

»  en paqnets . . .  
en cerdes 
en barres de Suéde 
en paqnets de Suéde 
en tdle assortie N 

C u i-v ro  anglais . . .
ü i t i o  a s s o r li ............

.................
•Sol auimoniaque . . .  
t^ ioxu lb  laiiiiüu . . .

> en tuj.iux..
K e r  b l a n c  iílC  . . .  
i^ o ix i to s  de París N. 15(4S.

Géréales
B l é  dur d’AsoTT 

« d’lsmail
livres 69/00 . .  

>

poins
ou MBSURE3 PRIX L. T.

de P. á P.

100 ocq. 1400—l.'̂ OO 100
X 1280-i;j80 X
X i20u—1250 »

oeqne IR—17 104
quintal 247 -2J8 103

X «fio— X
X 2 7 0 - 100
X 280- 100

oeqne 7 -  71(1 104X 25-26 100
quintal IHü—210 lOÜ
oeque 110—135 X

X •15—75 X
X 34-40 101

caisse 96-98 100
> 60—77 X
3 105-112 3X 115 I2Ü X
X 20—SI Fr.

oeqne S2—28 105
X 60-150 X
3 6—6 1/4 140

caisse 19.5—200 lüO
lOü k. 43-41 Fr.

3 175—i8t) 100
1 oeqne 31 ,2 -4 140

18 1 L. T. 103
8-10 3

12-13 3
cequt) 11 1(1-111(2 105 :

X 9—lü 103
X 6 3(1— 105
> 8 -0 l40
X 45 120 ■
X 40-13 X
X 3—7 X

cai-sse 200—205
quintal 5 8 - 100

> 7ü — lütí ^
X 7;N— 3
X 1 2 0 - X
> '■28— X
X 100-105 X

Dcijae . 6 - X
100 (vcq. 105—107 100
quintal 540- 550 Fr.
ucifue 7 3,8—7 l(-> lOj
quintal 170 - 104
l’ocqiie 4— X

2 caisses 2.50- 25.5 loo
50 kU. 88—80 X

X

kilo 28—29 ll2 100
X 28-20

A  p c t i o l . e s  x > ’ e x : e o  j r , t ^ t i o i v

ARTICLES

I r k a  d’Aroff L. 58/RO........................
• du Danube 56'60 ........................

dur Ba'tohik, Kustendjé L . 50/69
> > Bodosto, Andrinoole > (50/61
> tentlre du Danabe 54|'5B ..............
» de Roiimclie 53/58 .........................

M a i 's  du D an u b e .................................
»  de Peti Ordou ........................
!» de Roumólio ........................

O r ^ o d u  Danube 42/45 (consouimation).
» de Roumélie.................................

A v o l n o  d’Anatolie...............................
» de Ruumélie ........................

SSOi^-lG....................................................

Farines
d’Odessa, 1ro qualité . . . .  .r..,

» Snie » ..................
» 3me > ....................

de Braila 00000...............................
» 0000 .........................
> 000.........................
» OOlpl...................
* 00 et 0 lj2 ...........

de Galatz Ire qu:dité.....................
» 2me et Sme..................

du pays, 3ine de divers mouiins.. 
> Ktrmas..............................

Cbarbons de terre
N o -w -C S a s tlo , du navire . . .  

» du magasin-. .
C a r d lJ T  du nav ire ......................

> clu magasin...................
H i Í v o r í ) o o l  du navire..............

» dti magasin............
n u i l  du navire .......................

» du m agasin .......................

Manufactures
M t t H o u t l  ’X'. de 5—9 livres..

» mi'Xioan 5—0 »...............
» long doliies 3—71/2 » ..............
» » » tí—10 »............
> » » 8—12 »............

C o t o n a  tiles Extra N® 4i6-6/8-6/14.
» » Water »  .......................
» » Extra iúi24- ............ .
» » Water » ..............

POIDS 
OU HBSUHES PRIX

kilo
de P. á P. 

28-32
X 26-30
3 23-27
3 26-28
X 2J—28
X 20—28
X 121 /2 - '3
3 12-13
3
X 16-17
X 10—17
X 14—15
X 14—15
3

60 ocq. 112—
X 137-
X 120-
X —
3 —
X —
X —
X —
X —
X
3 107-108
X ■105-108

la tonne 31—3á
X 32—33
» 31—3*
X 32-33
X 20—
> .30—31
3 2ó—20
X i 6 -27

la lívro 7 I- I - 7  3/4
3 7 1|2—7 7|R
X 7 5 8—
X 7 1 ]1 -
> 7 - 7 /(IX 48 -C¿
X 4.5—5#
X 60—«0
X 55—60

L. T.

105
»
»
D
»
»
»
»

ARTICLES POIDS 
00 HESURI8 PRIX

de P. i  P.

Divers
C o t o n s  Adana, Tsrsous........................... n Toeqne 6 1 (2 -7

X Georgie, Persft.................................. X —
X Balnke«s(’r, Ghéívé, Ha'itos. X 7 - 7  1/4

H ia in o s  lavées de Roumélie...................... X 11-12
X X d'AnatoUe ........................ X
X en soint Eski-Cheir...................... X 7 1|2-k
X X Yosgat, Angora, e tc .. . . X tí—6 1(2
> » Cassapbaclii .............. X 1 3 -
X de chévres (tiftics) Angora . . . X 40—42
X X 2me q u a lité .............. X —
X X Reyhazar.Gastan. . . . X 37- 40
X X Van. etc........................ 3 28—30

P e a u x  do moatons seos.............................. 8—10 1 L. 1.
X de chevres > .............................. 7-11 X
X d'agneaux x ............................. le pan e —

S o l o  de Brousse........................................... l'ocqae 450—500
X Paphra.Gbéivé et Balnkesser.............. X 140—190
X Perse, lllature....................................... » 45—50
X Boultara, Horassan................................ » 50—55

c o c o n s  secs Brousse, Syi'ie.etc.................... X J.35—
X percés...................................  . . .

C l r o j a u i i o  d’Anatolie ..........................
X 75-80
X 19-21

O r a l i i e s  j a u n e s  Césarée Angora . . . 7 - 7  1(2
X Iskilip Tokat . . . . X 5 -6

Go ju t u o  A .d i r a ( ; a n te  bonne q n a l .. . . X 39— 40
C l i a n v r ©  d’An?t i l ie .................................. X ' 6— 5 1/2
G r a i n o s  de rh a n v re .................................. X 1 2 1t4 —
o p i u m  premiére qualité. Ualatia.............. X 2*5—291)

X Baluk.Gheivé etc ........................ * 1 2.50 -270
G r a i n o s  de U n ........................................... le kilo —
(I)  S é s a m o s  x ................................. l’ocqae 4 1 )4 -4  1(2
A n i s  de C hio ..................^ ........................ > 1 7—8

X de Roumelíe . .  ..Z ........................ X 5—6
X d'Anaiolie ........................................... X 3—4

C u m i n ......................................  .............. 3
■ ------  !■:

5—5 1(2

L. T.

100
■
»
»

>

140
100

>
X

l i
lOU

»
Fr.

140

lio
100

>

160

100
»

140
»
X
X
X

ARTICLES.

B u l l e  de Mételín et Adratjith.
» de C ré te ...........  ,
X Moudania...
X C hio ..................
» GréceetVolo

S a - r o n  de Candie.. .  .
X. de Canée . . .
X de Rélbymo ..............
X de Mét?líii et d'Ádramyth

qualités inférieures.
pur

Légumes secs
l* o l*  vprts d’Odessa 
I i a r i c o t s  du Danube et de Trébiíonde 
> o i c - o l i i c i i o s  
iro -v e s  de Cassaba el Chio 

» , de Panderina

A m a n d e a  de Chio 
M o i s e t t e s  de Trébisonde 

d'Anatolic
F i g u o s  dcCalamate 

X de Smyrne
j R a ia i n  noir de Tebesmé 

X X Phoküs 
X rouge élémés

POIDS
OU HB8UHBS PRIX L.T.

de P. é P. llO
i'ocqae 5 1 (4 -5  1(2

9
X 5 1|4—
X 5 3 i4 - X3
X 5 l |« - 5  3|4 >
X 4 .5(8- €
X 4 1 /2 - «
X 4 I ,y -
> 4 1(2—

2 1 ,2-3
140

I’ocqae 3 - 160
100 ocq. 180—249 X
I'ocqae . 3[i >

X 1 1|*—í X
X 65-70 X

Toeq. p. 7—13 160
3le qaint. loo -.126

l'ocqae 2 — 3
le qoiat. 130— XX 150—800 XX 110-115 XX
f’ocque

Iu8-113 X
S - 7 X

Le? íiíTaires cliúment d’un bou! 
Cereales. — Autun nouvel 

d
reineni

O B S E P C aV j V T I O I V S
Galata, le 6 Février1877.

II á l'aulre et il n'y a aucuDO chance,pour le raoment, qn'nn changemeni favorable ail lien de sitói
........ ...................- ............. achata a eu Jieu daña ces dermers jours, el I abseace d’aclieteurs affaiblit dn i r • ° i ^

’Earopii ?out dófavorables pour les déieiilears, mais on eroit que la baisse sigaalóe de Marseille 7 e 7 d u e  qu'auv n ^
einem dans ce pon. el que les prix ne lorderuQi pas á reprendre le cheuiin de la hausse. Xolre slock comurend’ dernié-

nance el 40,000 kilos d’orges. isu.uuu o® oles de loule prove-
.■.0 000^® ^“ ™*“ “'™ '“ qnan fur et á mesnre des besoin» de la consommation lócale. Le stock esl évalnéá pins de n  mn20,000 de provenance russe. > piusae .iü,üüO sacs, donl
I L>ánrdesco/onia/es. — LecaliBecontinuectnotremarchéiravers8!apériodelapIasdéfavorahI.»HflrannAfl j  j  , ,
diílicultéá daiis les iransacUons á cause des nuemations du calmé, indigeoce croissantd de la ponulaiinn el rMn’í-finnTi® l’intérieur,
tcibue á mainieair cei étai des choses . popu'aiion el rédactioo de la coDsommatiOD, joui con-
I Les exisiences íOQl assez considórables, mais Ies transaciions sont on ne peui plus liinitáns lTn« j  ■
et Ies büugies stéariques.en » soutenu les pnx, mais cette amólioration n'est que passagére. Les auires sriitdes sont s!^s Hollaiide

j j  L esp n x  sont pour des vootes en gros. —  Les -itjcles non eotés manqiient. -  Les anieles d’sxportation ci-dessus soal franco-bordo sans droit d'lmportatioa.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’áSSURñNCES MARITIHIES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MAlílTSME
CAPITAL SOCIAL I

T R O IS  FflILLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX r^.lLLI0N S DE FRANCS

LA M ÉLESINE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX M ILLIOHS DE FRANCS

LA SÉ C L R IT É
CAPITAL SOCIAL !

m  R ia i lO N  CiNQ CENT IflILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINQPLE
>05 quatre  Com pagnies qui on t chacune leur siége distinel á París oü elle^’ 

jouisseiit de la plus g rande confiance par Tim portance des capilaux dout elles dis 
p o se u te t p a r la  régu larité  de leurs opératioQs, ont établi uneagence  á Cons- 
tau tinople pour souscrire colledtivement sur cette place des contrats d ’assurance 
pour risques m aritim es et de navigatioQ in lérieure  et p ou r risques de transpo rl 
p a r te rre .

La création de cette agence procure ainsi a u x ’com raerQ ants,bacquiers et arma- 
teurs, le moyen de foire couvrir á Constantinople máme, par des com paga’es de 
prem ier ordre, réunies ea une seule agence^ des assurances que leur im portance 
les obligeait le plus souvent k o rdonner au dehors, afín de ne point diviser ces as­
surances entre plusieurs agents de compagnies, opéran t séparém eat, e té v iie r le a  
diñicultés auxquelles pouvait donaer lieu le régleinent des indem nilés á  réclamei 
á chacun de ces agents en cas de sin istres ou d ’avaries.

M. KINAGE A LBINI a é té n o m m é  agent des dites com pagnies su ivant pro- 
curation re<;ue par M.Emile A lexandre Baudrier e t son collégue.notaires á  París, e' 
déposéo au Consulat de Franoe.

P o u r plus am pies renseignem ents s’adresser au siége de l’agence óM oum hané 
Cdé Fraiucaise, au  dessus de la Com pagníe FR A ISSIN E T

AVIS IM P O R T A N !.

La  ̂ m aison de com raerce C. M ichele  
F íg tio , i  et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, A Stam boul a I'houneur de prévenir 
le public en général e t sa nóm brense 
cíentele en pariicu lier q u ’elle vient de 
reeevoir une expédition considérable de 
bobines de íil de toute qualité et detou tes 
couleurs, provenant des m eilleures fabri­
ques d’A ngleterre.

La maison C. Michelts F iglio  est en m e­
sure de céderceS bobines d des prix  ex- 
óessivem ent m odérés.

FEUTRE POUR TOITÜRE
d e  A u d e r s o n  e t  S o n

Ce feutre.employé avecsuccéspar les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
üouiUe, et un gi and nombre d’industrieis, en 
Franceet en Angleterre, procure une toiture 
in in fiam m able  p a r  d essu s , légóre «et de 
longuedurée. Les loitures en feutre ANDKH 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
reioppe de tuyaui et cbaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BKRTÍN Freres, 

CitéFrancaise.

N ous reco m m an d o n s d ’une m an ié re  
spécia le  au  public.

LES

LIQUEÜRS FRANCAISES ¡lYGIÉWnüE
AU Q ÜIN QUINA DE

M .  B O W L A
C/!iiiiiÍH te f ia i ip ó n t

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE

L 'H E LV É T IA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURAKCE COXTF.E LTNCENDIE A S \  GALL.

A ssuronces s u r  m aisons, m obiliers, m ag asin s  et m archand ises á des 
prim es trés  m odérées. P rom pt et libéral róglem ent des indem nilés p a r  le 
so tissigné.

L ’agen t général, fondé de pouvoirs G nisla, K arakeuy  N® 13. En face de 
la B ourse , t  cóté de K av ia r-H an .

P A Q U E B O T S - P O S T E  « í í S É D l V i É »

Service entre Constanüaople et Áleisandríe
Depart: Mercredi 7 Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli, 

Dai-danelles, MóteÜr - Smyrne, Chio, Syni et Piróc.
Vap3ur: Dakahlié, Gapitaine Dmscovitcli.

LA ROMANÍA
SflCÉTÉ GÉHÉRALE D'ASSURAKCES ÉTSBLE A BUCHAREST

Conlrc rinceiiíüe, la firélé, les Sinistres Marilimes et snr la Yie.
A g e n t g é n é r a l  a  C on.'ítan tinop le , Ai.FiiF.n dk C a s t h o , n v o ea t. 

j27, rae Yéni-Djami, Galata, en face la stalion du Tunnel.

k  L’Élixir lili Perón
qutíur de dessert an ti-ép idém ique,
apéritive, (onif[ue, digestive, d’un goül 
suave,d’un áreme des plus délicals. \

f  Le R it te r S o u Ia S ^ ^ lt
quina) composé aves des subsiances
iimores non purgative.?, .se pread avanl 
le repas pour exciter l’appétit, modérer 
la transpiration el maimenir réguüéres 
les fonctions de Téconomíe. I l rem-
PLACE AVANTAGEÜSKMENT l 'A bSINTHB
donl les cll'ets sonl si nuisibles. 

L’excellence deces iiqueurs a valúa leur 
invenieur cinq m édailles d’h onneu r.

Touíouse i863. París 4866. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DÉPOT GÉNÉRAL A STAIIBOUL
A l a  BDi*ojn;iicrae e  i i t r a l e  flS.f

JUue

Par ce

Tips BE CEISE ET DE i m m m

DES ARFARES,
Un des rernédes infaillibles ponr les com­

batiré est bien (’/ertainemenl.

L T N SEPT M  DANS LES JOÜRNAÜX
BIEN BMPLOYÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
L est en raisen de cello ihése et de nolre 

longue expérience dans cette matiére, que 
nous nous permettons d’aiiirer tom spéciale- 
ment l’atteniiou du public sur nolre annonce, 
et de Tinviter de s adresser á nous en loule 
coníiance.

Nous sommes toujours conscíencieusement 
orcupés de garantirle soeces de chaqué in- 
serlion, en cnoisissant depréférence ceux du 
nombre des journaux donl nolre elientéle peal 
atiester Ies nombreux résultats.

Dans le? circonslances d’économie actuelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employé, et 
qu'on est forcé d’opposer quolques sacrifices 
pour s’assurer tant soÍt peii le succés, nous 
croyons agir dan? I’intérét du public en leur 
recommandanl nolre agence

x i .o v x 'K x t .  jsl c í e .
Bareaa d'aimonre.s poor tous Ies jonrnaux du moade.Agence 

Générale de la Tafrespost de Grata, seul représentence du 
ournal politique quolidien La Turqute de C»nst3utinopÍe.

Vienne Stadt Riemergasse

COiYÍPAGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUB

DE COMERGE & DU CHEMIÍÍ DE FER D’ODESSA

 ̂ Im mercredis e tle s  samedis malln

de I Europe. c o M íla T m o m  1 “  ™ "‘*

áPélersbourg................... fO i henres II j  p „ i .
..........................  4 f | 2 j o u r s  .........................  I 3 t i h . i 6 m

..................  9Sh.5'5m. |  á S  i ! ................  f i f r "

. ^ ^ 5 " ¿ Z é X . L t d r í ‘ai¿ Se faS' Tata P » '

galeL“ é S L n “ y /:L T sp e i^ r S m íS ^  dScádté^tl StSa^ e /" , ^ompa-

de Kouhkovo au porta 10 h. 45m . du matin. ^  arnvantpar le chemm de fer de la garc 
Les voyageurs peuventprofiter de ce Service nour «ht ai nemi. le... w

Pour P O T l.-S e rv ic e  liebdomadaire. uepa/i de t;oSsiLtmonl» iL  a®’ *®' '‘“Y®'' ®“ ” e.

f  C = .i% T erv td S "“’ t v t  ?¿ri;i SSlreXlSun̂ oti
^  ̂ par.lr d„ 18/30 Oct.

des bandas ponr toute la 3ussfe et le Caucase íes et enyois
i’Europe voie d’Odma. * so«s b a n L  pour tout$

 ̂ 7 r i_ L 0 ’i l lE  DE

43.

V. '

Supérieures pour le traitenient des
X. A. D I S  S  S E G R É I T E S

Les capsnles do M i x t u r e  r » 6 r u v l o n n o  de Deooual sont le meilleur remede connn et trós sun4ríenp an 
Baume de Copabu. (GUÉRiSON CERTAINÉ ET RAPIDEJ. Elles se vendent en bolles octogones.

Capsules d limie de ncin, d huile de foie de Morue, de tércbenlhiiio, de goudron, de cliarbon, d’haile de fongére
maie. d’liuile de santal, etc.

Les capsnles sont renommées par leur pureté et garanties sans goüt, odear ni mélanee.
INJECTION de Denoual gncrissant entiérement en deax jours aprés avoir pris ses capsnles,

OT. I > E ] > í O X L J A L i ,  4 NEWCROSS nOAD, LONDON, S. E.
Dépél á Conslantinople á la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yóni-DJairJ

Se vendmt dans toutes les ¿omies pharmacie-s.

CQ

TMSSFIRT DE MAGA8 ÍN
Monsieur G r .  a rtionneur de prévenir sanombreuse elientéle

qu il a transféró le dépót de ses marebandíses du Kouló-Kapou au nouveau el spacieux local 
qu’ii a fait consiraire.

GRANO’RUE 500 PRES DU T U N N E L

b u r e a u  d e  c h a n g e
H. KLARFELO & C"

Achxx ef “ ^oit d e . etvanger, tefles que: 
A c ll o i l s ,  ObliiíaUonpi e t  e s p e e e s  d iv e r s e n

eee
Toute transaction d’un bureau de change?

Lots et Promesses

D E L A  V I L L E  D E  B U C H A R E S T  1869
T irage  L -  F é .r ie r  1 8 7 7 .  -  i r e  P r im e  f l .  2 5 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de l’Emprunt á prime de

HONGRIE 1870.
Tirage 1 5  F é v r ie F 1 8 7 7 . ~ P 'P r i m e  f l .  1 5 0 ,0 0 o .

L O T E R I E  r t O Y A L B  X > E  S A Y E

“  5 0 ^ 0 0 0 g a g n a n ts  a v e c ir im e J e  •
Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 -1 0 0  000  etc

^ Les t,reges aurout lieu enJanvier. Février, Mars, Avril el Mai 1877. ‘

) ^ , j ; é y . - i c r / M g A ^ ^
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Q  U  E 3  E 3  iv r

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A P I T A I .  M.m. 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\SSURANCE CONTRE L'INCENDIE sur Maisows, Mbdblss u
des taux trés-modérós. "*^***«3. MAtCHAUDisBg, etc.,

Pour plus ampies renseignements. s’adresser i  r  x- . m tt...N‘ 9. KEUcnoGLOü Kfaw, “ G. >AN LENNEP
vís-á-vis la douane de Galata. AGENT

ele.

Ayuntamiento de Madrid




